
Intégration de la dimension de 
genre dans la réduction des 
risques de catastrophes 
Politiques et directives pratiques



ii Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

Cette première édition du manuel Intégration de la dimension de genre dans 
la réduction des risques de catastrophes - Politiques et directives pratiques 
fera l’objet de remaniements ultérieurs à des fins d’amélioration. Nous 
invitons les lecteurs, les partenaires d’exécution et l’ensemble des parties 
prenantes à nous transmettre leurs contributions, leurs réflexions et leurs 
expériences, en nous écrivant à l’adresse suivante: isdr-gender@un.org.

Intégration de la dimension de genre dans la 
réduction des risques de catastrophes
Politiques et directives pratiques
Publication conjointe de l’UNISDR, du PNUD et de l’UICN. Genève, Suisse, juin 
2009

© Nations Unies, 2009
© UNISDR, PNUD et UICN, 2009-08-07 Tous droits réservés

Toutes les parties de ce texte sont soumises à reproduction sans autorisation, à 
condition que la reproduction soit fidèle à l’original, qu’elle ne soit pas présentée 
dans un contexte trompeur, et que la source du document y soit clairement indi-
quée par la mention du titre, de l’éditeur et de la date de la présente publication. 
La diffusion, la reproduction et l’utilisation élargies du présent document sont 
fortement encouragées. En cas de reproduction, de traduction ou de citation du 
présent manuel, une copie du document ou de la citation généré(e) devra être 
transmise à l’UNISDR.

Couverture:	 Fresque de José Venturelli
                       	 School of Balexert
              		  Collection de la Commune de Vernier
              		  Genève, Suisse
              		  Photo: Henrik Thorlund

La version française de cette publication a été rendue possible grâce à la contri-
bution de l’Unité de l’égalité des genres au sein du Bureau de la prévention des 
crises et du relèvement (BCPR) du PNUD à Genève. 



iiiIntégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

Remerciements
L’UNISDR remercie l’ensemble des parties prenantes du système de l’UNISDR 
pour leurs contributions au présent ouvrage. Cette publication est le fruit d’un 
effort collectif du Groupe de travail sur le genre, animé par l’UNISDR.

Comité de rédaction: Lorena Aguilar (UICN), Feng Min Kan (UNISDR), Madhavi 
Ariyabandu (UNISDR), Rowena Hay (Umvoto Africa), Lucita Lazo (CAPWIP) et Ana 
Cristina Angulo Thorlund (UNISDR).

Collaborateurs: Cheryl Anderson (University of Hawaii), Meenakshi Ahluwalia, Itza 
Castañeda, Xavier Moya, Rafael Van Dyck (PNUD), Maureen Fordham (University 
of Northumbria) et Tracy Raczek (UNIFEM).

Nos remerciements spéciaux s’adressent à Andrea Quesada Aguilar qui a effectué 
les recherches préliminaires, procédé à l’analyse et établi les grandes lignes des 
différents chapitres et à Tze Ming Mok, pour ses conseils éditoriaux et ses analy-
ses détaillées qui ont permis de façonner et d’enrichir cette publication. 

Ce manuel a aussi bénéficié des conclusions établies à l’issue des discussions 
approfondies qui ont eu lieu durant les travaux des deux forums internationaux 
suivants: Le Troisième Congrès mondial des femmes sur la politique et la gou-
vernance, organisé à Manille, en 2008, par le Center for Asia-Pacific Women in 
Politics et la Conférence internationale sur le genre et la réduction des risques de 
catastrophes, qui s’est déroulée en 2009, à Beijing, sous la houlette de l’All China 
Women’s Federation, en collaboration avec l’UNISDR.

Cette publication a été produite sous la direction et la supervision de Feng Min 
Kan et coordonnée par 

Ana Cristina Angulo Thorlund. La conception de la maquette et la mise en page 
du texte ont été assurées par Mario Barrantes, avec l’aide de Lydie Echernier et 
Sylvain Ponserre du Service de la gestion de l’information de l’UNISDR. La traduc-
tion française a été effectuée par Adla Kosseim.

Le document a été préparé à la demande des gouvernements participant à la 
Première session de la Plate-forme mondiale pour la réduction des risques de 
catastrophes en 2007 et fait partie intégrante du Plan de travail biennal 2008-
2009 de l’UNISDR, financé par le Fonds d’affectation spéciale de la Stratégie 
internationale de prévention des catastrophes des Nations Unies et le Dispositif 
mondial de réduction des effets des catastrophes et de relèvement de la Banque 
mondiale. 



iv Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

Préface
Les catastrophes naturelles frappent indifféremment toutes les couches de la 
population d’un pays. Seuls les hommes sont responsables des discriminations 
qu’elles induisent dans les groupes les plus vulnérables de la société, qui en 
souffrent inévitablement plus que d’autres communautés démographiquement 
comparables, du fait de leurs conditions socioéconomiques existantes défavor-
ables. Les recherches montrent que les catastrophes renforcent, perpétuent et 
augmentent les inégalités entre les genres, rendant ainsi les situations de crise 
encore plus difficiles à vivre pour les femmes. Dans le même temps, les contribu-
tions potentielles des femmes à l’effort de réduction des risques de catastrophes 
autour du monde sont souvent omises et leur rôle de leadership dans le renforce-
ment de la résilience de la communauté face aux catastrophes fréquemment 
négligé. 

L’UICN, le PNUD et l’UNISDR ont travaillé conjointement à l’intégration des ques-
tions liées au genre dans la réduction des risques de catastrophes de façon gé-
nérale. Pour l’IUCN, l’impact grandissant des catastrophes causées par le change-
ment climatique sur les femmes est fort préoccupant. Quant au PNUD, son 
«Agenda en huit points pour l’autonomisation des femmes et l’égalité des sexes 
dans la prévention des crises et le relèvement» souligne la nécessité de promou-
voir l’égalité des genres dans les initiatives de réduction des risques de catastro-
phes et de soutenir les efforts des femmes et des hommes pour reconstruire en 
mieux. Cette publication conjointe est le fruit du processus mené par l’UNISDR 
pour appuyer la mise en œuvre du Cadre d’action de Hyogo pour 2005-2015 - 
Pour des nations et des communautés résilientes face aux catastrophes (CAH). 
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Le présent manuel revêt une importance capitale car il préconise des politiques 
et des directives pratiques qui sont essentielles pour aider les gouvernements 
nationaux et les autorités locales à appliquer le Cadre d’action de Hyogo. La 
réduction des risques de catastrophes qui permet de promouvoir l’égalité entre 
les genres est une option gagnant-gagnant rentable, capable de réduire la 
vulnérabilité et d’accroître la durabilité des moyens d’existence dans les com-
munautés. L’urgence de l’action en faveur de la réduction des risques de catas-
trophes, tant sur le plan mondial que sur les différents échelons, notamment 
au niveau local, est également cruciale pour s’atteler à l’adaptation au change-
ment climatique et consolider, d’une manière intégrée, les progrès globalement 
accomplis en matière de développement. Nous espérons que ce document de 
référence contribuera à insuffler un nouvel élan aux avancées timides et encore 
inconstantes enregistrées jusqu’à présent sur le front de la lutte contre ces défis 
pressants.

Margareta Wahlström
Secrétaire général adjoint
pour la Réduction des
risques de catastrophes
Nations Unies

Julia Marton-Lefèvre
Directeur général
UICN

Jordan Ryan
Administrateur associé
et directeur
BCPR, PNUD
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Introduction
La prise en compte systématique des questions liées au genre est un concept 
qu’il est aisé d’approuver mais difficile de mettre en œuvre de manière cohérente. 
Cet énoncé s’applique également à la réduction des risques de catastrophes. En 
regroupant ces deux questions au sein d’un effort visant à intégrer la notion de 
genre dans la réduction des risques de catastrophes, les gouvernements et les 
praticiens qui se sont engagés dans cette démarche ont été confrontés à un cruel 
manque de directives pratiques en la matière. Ils semblent en effet au clair sur les 
raisons d’entreprendre pareille action, mais ils ne savent pas toujours comment s’y 
prendre. Ceci ne relève pas uniquement de la difficulté inhérente à la tâche mais 
s’explique plutôt par l’absence de directives préexistantes susceptibles d’apporter 
une compréhension pratique des modalités d’exécution d’une telle initiative.

Pour pallier à ces lacunes, l’UNISDR mobilise ses efforts, depuis 2006, en vue 
d’appuyer l’intégration d’une démarche soucieuse d’équité entre les genres dans 
les efforts de réduction des risques de catastrophes. Cette publication est le fruit 
de consultations approfondies et constitue une réponse à l’appel en faveur de 
l’élaboration de politiques et de directives pratiques pour la prise en compte 
systématique des perspectives liées au genre dans la réduction des risques de 
catastrophes. 

Le processus a exigé un examen préalable des rapports issus des gouvernements 
et des principales conférences portant sur la dimension de genre et la gestion et 
la réduction des catastrophes depuis 2002. Il a nécessité l’organisation de deux 
réunions consultatives avec les spécialistes du domaine, respectivement en 2007 
et 2008. Ce thème a été ensuite soumis aux gouvernements nationaux participant 
à la Première session de la Plate-forme mondiale pour la réduction des risques de 
catastrophes en 2007. L’introduction de la perspective liée au genre dans la réduc-
tion des risques de catastrophes a fait l’objet de discussions ultérieures élargies à 
l’occasion du Troisième congrès mondial des femmes en politique et dans la gou-
vernance, portant sur l’intégration de la notion de genre dans le changement cli-
matique et la réduction des risques de catastrophes, en 2008, et de la Conférence 
internationale sur le genre et la réduction des risques de catastrophes, en 2009. 
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Notre objectif global est de contribuer au renforcement de la résilience des 
femmes et des hommes face aux catastrophes, en vue de réaliser le développe-
ment durable. Les objectifs spécifiques de cette publication sont comme suit: 

Approfondir la compréhension des préoccupations et des besoins af-•	
férents à la dimension de genre dans la réduction des risques de catastro-
phes.

Renforcer les capacités des gouvernements à traiter les questions liées au •	
genre dans les efforts de réduction des risques de catastrophes.

Encourager les gouvernements à prendre des mesures pour intégrer les •	
perspectives relatives au genre dans la législation, les politiques et les 
programmes en matière de réduction des risques de catastrophes, afin 
d’appuyer le développement durable.

Cette publication contient des lignes directrices en matière de politiques portant 
sur la prise en compte systématique des questions liées au genre ainsi que des 
directives pratiques sur les modalités permettant d’institutionnaliser les évalu-
ations de risques sensibles au genre, de mettre en œuvre les systèmes d’alerte 
rapide sensibles au genre et d’exploiter les indicateurs sensibles au genre afin de 
surveiller les avancées réalisées en la matière. Elle comporte également un résumé 
des progrès limités enregistrés à ce jour à cet effet sur le plan mondial, ainsi 
qu’une liste de références enrichie.  

Les directives et les documents justificatifs à l’appui des propositions formulées 
ont été élaborés avec le concours des experts du domaine, en consultation avec 
les gouvernements concernés. Nous espérons que cette publication fournira aux 
gouvernements l’appui pratique approprié qu’ils ont souhaité et qu’elle con-
tribuera à introduire un changement palpable ainsi qu’une réelle prise en compte 
systématique de la notion du genre dans la réduction des risques de catastrophes. 

Feng Min Kan
Conseillère spéciale 
UNISDR 
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Chapitre 1
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Prise en compte systématique de la no-
tion de genre dans la réduction des ris-
ques de catastrophes: progrès et défis

Ce résumé analytique sert de référence rapide aux progrès et défis en matière 
d’intégration des perspectives liées au genre dans la réduction des risques de 
catastrophes. La méthodologie retenue pour collecter ces informations inclut les 
tâches suivantes: examen des documents relatifs aux rapports nationaux di-
sponibles à l’UNISDR depuis 2004; analyse des événements majeurs organisés sur 
le thème des questions liées au genre et aux catastrophes depuis 2002; consulta-
tion avec les experts et les spécialistes impliqués dans les thématiques relevant 
du genre, de la gouvernance, du changement climatique, de l’environnement et 
de la réduction des risques de catastrophes en 2007, 2008 et 2009. Ce résumé 
bénéficie également des discussions et de l’expertise des parties prenantes par-
ticipant aux deux conférences internationales majeures sur le genre, la réduction 
des risques de catastrophes et le changement climatique, organisées respective-
ment à Manille en 2008 et à Beijing en 2009. 

1.1 Résumé analytique
Les questions liées au genre sont relativement bien établies dans le domaine du 
développement et ont été reconnues sur le plan mondial comme étant fonda-
mentales en matière de réduction des risques de catastrophes (RRC). Cependant, 
bien que certains progrès aient déjà été enregistrés au niveau des questions liées 
au genre et à la réduction des risques de catastrophes, ces avancées restent tim-
ides, lentes et incohérentes. L’on constate encore de nos jours un cruel manque 
de compréhension de la notion de genre chez les responsables de la Réduction 
des risques de catastrophes, une marginalisation des considérations afférentes 
au niveau des institutions ainsi qu’un manque de responsabilité politique et une 
insuffisance des capacités requises pour mettre en œuvre l’intégration systéma-
tique du genre dans la réduction des risques de catastrophes. Pour surmonter 
tous ces obstacles, il est nécessaire de développer une meilleure compréhension, 
une responsabilité politique accrue et des capacités institutionnelles renforcées, 
à la fois à l’égard de la notion du genre et de la réduction des risques de catastro-
phes.

Il y a eu récemment un changement majeur dans l’intégration des perspectives 
soucieuses de l’égalité entre les genres en matière de réduction des risques de 
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catastrophes puisque l’on constate, en effet, le passage d’un point de vue d’une 
approche centrée sur les femmes à une approche axée sur le genre, sur la base 
de la nécessité d’analyser les rôles et les relations femmes – hommes en matière 
de réduction des risques de catastrophes dans un contexte culturel et socioé-
conomique global intégrant une démarche soucieuse d’égalité entre les genres. 
Outre ce revirement, la focalisation stratégique de la gestion des catastrophes 
n’est plus désormais axée sur une réponse réactive aux catastrophes mais sur 
la réduction proactive des risques de catastrophes et des vulnérabilités à long 
terme fondée sur la prise en compte du genre et de la réduction des risques 
de catastrophes envisagés comme des éléments nécessaires à la réalisation du 
développement durable .

Sur le plan mondial, les informations disponibles montrent que les efforts de 
promotion de l’égalité entre les genres dans la réduction des risques de catastro-
phes se sont concentrés sur le plaidoyer et la sensibilisation, tout en appuyant 
les changements en matière de politique et la prise en compte systématique du 
genre dans les processus intergouvernementaux. 

Certaines politiques et stratégies intergouvernementales régionales axées sur la 
gestion des catastrophes et la réduction des risques de catastrophes ont égale-
ment été mises en œuvre au cours des cinq dernières années. Malheureusement, 
l’engagement à l’égard des questions liées au genre est rarement formulé de 
manière explicite; l’on suppose plutôt qu’il fait partie intégrante d’engagements 
élargis découlant du Cadre d’action de Hyogo pour 2005-2015 - Pour des nations 
et des communautés résilientes face aux catastrophes. Sur le plan des pro-
grammes ou au niveau opérationnel, la mise en œuvre est ad hoc mais inégale, 
et les avancées sont en grande partie dues aux efforts acharnés de quelques 
organisations, notamment des ONG.

Un nombre grandissant de gouvernements reconnaissent l’importance des ques-
tions liées au genre dans l’établissement de leur rapport à l’UNISDR, bien que les 
progrès en la matière soient loin d’être satisfaisants. Les avancées enregistrées à 
cet égard durant les cinq dernières années doivent être évaluées à la lumière de 
critères de référence très insuffisants au départ. En effet, en 2004, seuls 19 sur 118 
pays ont fait état de questions liées au genre ou aux femmes dans leurs rapports 
nationaux destinés à la Conférence mondiale sur la prévention des catastrophes. 
En 2009, l’importance du genre dans la réduction des risques de catastrophes 
a été reconnue dans 51 des 62 rapports nationaux adressés à l’UNISDR, mais 
cette reconnaissance ne s’est pas traduite concrètement par une intégration 
systématique des considérations afférentes au genre dans les politiques et les 
programmes. 
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En définitive, bien qu’il y ait un grand nombre de documents de politique faisant 
clairement état d’un engagement politique favorable à l’intégration des ques-
tions liées au genre dans la réduction des risques de catastrophes, aucune 
avancée tangible ou durable n’en a résulté, mises à part quelques rares activités 
ad hoc. Qui plus est, l’on note peu ou pas de progrès notable dans la mobilisation 
des ressources pour la prise en compte systématique des perspectives soucieuses 
d’une égalité entre les genres dans le processus de réduction des risques de 
catastrophes.

1.2 Avancées sur le plan mondial 
Les questions liées au genre ont été progressivement inscrites à l’agenda mon-
dial de la réduction des risques de catastrophes après être restées, des décennies 
durant, en marge des processus intergouvernementaux. Ce résultat est en grande 
partie dû à la cohérence des efforts menés, sur le plan mondial, par le PNUD et 
l’UNISDR, en coopération avec d’autres institutions des Nations Unies, organisa-
tions régionales et organisations de la société civile, pour soutenir les actions de 
plaidoyer et de sensibilisation et fournir l’appui technique requis.

Événements clés

2001 

Une Réunion du groupe d’experts sur la gestion environnementale et 
l’atténuation des catastrophes naturelles selon une perspective axée sur le genre 
(Environmental Management and the Mitigation of Natural Disasters: A Gender 
Perspective) a été organisée à Ankara, en Turquie, par la Division de la promotion 
de la femme des Nations Unies (DPF), en collaboration avec l’UNISDR. Elle a es-
sentiellement porté sur les compétences et les capacités des femmes en matière 
de gestion des risques, remettant en cause l’image des femmes généralement 
présentées comme des victimes à cet égard. Le groupe a recommandé l’inclusion 
de la gestion environnementale et de la réduction des risques de catastrophes 
sensibles au genre dans l’agenda du Sommet mondial pour le développement 
durable (SMDD) de 2002. 

2002

Les questions préconisées à l’issue de la réunion d’Ankara ont été intégrées dans 
l’agenda du SMDD et dans le Plan de mise en œuvre de Johannesburg, adopté en 
conclusion du Sommet. 

La 46ème session de la Commission de la condition de la femme s’est principale-
ment intéressée à la gestion environnementale et à l’atténuation des catastro-
phes naturelles. La Commission a adopté un ensemble de recommandations 



1Prise en compte systématique de la notion de genre dans la réduction des risques de 
catastrophes : progrès et défis

5Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

en matière de politique reconnaissant le rôle de la femme dans la prévention, la 
réponse et le relèvement liés aux catastrophes naturelles. Les gouvernements 
participant à la Commission ont demandé que des actions soient menées dans 
le but de renforcer leurs capacités, en garantissant leur pleine participation à 
de telles initiatives. Ils se sont également prononcés en faveur d’une collecte de 
données ventilées selon le genre et ont appelé à l’identification des meilleures 
pratiques en la matière.

2004

Atelier sur l’égalité entre les genres et la réduction des risques de catastrophes 
organisé à Honolulu, à Hawaii. Les participants à l’atelier se sont fondés sur les 
progrès enregistrés en matière de réduction des risques de catastrophes pour 
souligner que les opportunités de mise en œuvre de pratiques et de politiques 
sensibles au genre étaient encore trop souvent négligées dans les efforts com-
munautaires de réduction des risques ainsi que dans les initiatives menées par 
les gouvernements à cet égard. Les participants ont convenu d’élaborer un 
recueil d’informations sur la dimension du genre dans les catastrophes naturelles 
(Gender and Disaster Sourcebook). Ils ont également réclamé que la Deuxième 
Conférence mondiale sur la prévention des catastrophes (CMPC II) ainsi que les 
travaux en cours en matière de réduction des risques de catastrophes intègrent 
explicitement une perspective axée sur le genre dans les politiques et les pra-
tiques y afférentes. 

2005

Deuxième Conférence mondiale sur la prévention des catastrophes (CMPC II) or-
ganisée à Kobe, au Japon, en janvier 2005. La Plate-forme pour l’égalité entre les 
genres et la réduction des risques de catastrophes a exigé de toutes les nations 
représentées à la Conférence mondiale d’envisager l’intégration de la dimension 
genre dans cinq domaines spécifiques, grâce aux mesures suivantes: 

Prise en compte systématique des perspectives axées sur le genre dans •	
toutes les initiatives de gestion des catastrophes.

Renforcement des capacités dans les groupes de femmes et les organisa-•	
tions communautaires.

Garantie de la prise en compte systématique de la dimension de genre •	
dans les actions de communication, de formation et d’éducation.

Création d’opportunités pour les femmes dans les domaines de la science •	
et de la technologie.
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Garantie de l’intégration de la notion de genre dans la mise en œuvre, le •	
suivi et l’évaluation des programmes. 

La 49ème session de la Commission de la condition de la femme a adopté une ré-
solution sur les catastrophes résultant des aléas naturels qui invite les gouverne-
ments à intégrer les perspectives de genre dans toutes les phases de planification 
de leur préparation aux catastrophes et de prendre en compte la dimension de 
genre dans les secours post catastrophe.

2006

La perspective de genre dans la réduction des risques de catastrophes a été 
incluse dans l’agenda de la Conférence internationale de Davos sur la réduction 
des risques liés aux catastrophes, organisée en 2006 en Suisse. 

2007

Le Forum de Stockholm pour la prévention des catastrophes et le relèvement a 
été organisé par le Dispositif mondial de réduction des effets des catastrophes 
naturelles et de relèvement (GFDRR) de la Banque mondiale, en collaboration 
avec l’Agence suédoise de coopération internationale au développement (SIDA) 
et l’UNISDR. Le Forum a reconnu la nécessité d’un engagement à long terme 
intégrant la dimension de genre pour résoudre les problèmes sous-jacents de 
vulnérabilité et de pauvreté, de manière à appuyer les progrès en matière de 
réalisation des OMD.  

La Conférence de haut niveau sur la réduction des risques, l’atténuation des effets 
et le relèvement à la suite de catastrophes naturelles dans la Grande Caraïbe a été 
organisée à Haïti, par l’Association des États de la Caraïbe. Il en a résulté un Plan 
d’action pour l’intégration du genre à titre de préoccupation interdisciplinaire 
dans les politiques, les plans et les actions portant sur la réduction des risques de 
catastrophes dans la Grande Caraïbe.

2008

Le Troisième Congrès mondial des femmes en politique et dans la gouvernance 
s’est déroulé sous le thème suivant: Intégration de la notion de genre dans le 
changement climatique et la réduction des risques de catastrophes. Il a donné 
lieu à l’adoption de la Déclaration de Manille sur l’action mondiale en faveur 
de l’intégration de la dimension de genre dans le changement climatique et la 
réduction des risques de catastrophes. Le congrès a rassemblé des législateurs et 
des responsables politiques de différents horizons, réunis sous l’égide du Cen-
ter for Asia-Pacific Women in Politics (CAPWIP), en partenariat avec l’UNISDR, le 
PNUD, l’UICN, le PNUE, l’UNIFEM, la BAsD et la WEDO. 
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2009

La Conférence internationale sur le genre et la réduction des risques de catas-
trophes, qui a eu lieu à Beijing, en Chine, a été conjointement organisée par la 
All China Women’s Federation et l’UNISDR en collaboration avec le Ministère des 
Affaires civiles chinois et le système des Nations Unies en Chine. S’appuyant sur 
les travaux du Troisième Congrès mondial des femmes en politique et dans la 
gouvernance, plus de 200 participants issus de 43 pays ont passé en revue les 
progrès réalisés et les défis rencontrés dans la prise en compte systématique 
des perspectives liées au genre dans la réduction des risques de catastrophes. 
Les participants se sont émus du fait que la dimension de genre demeurait, 
malgré tout, en marge des négociations nationales et internationales actuel-
lement menées sur la réduction des risques de catastrophes et l’adaptation au 
changement climatique et que les considérations liées au genre n’avaient pas été 
véritablement appliquées en tant que principe fondamental dans l’élaboration 
des politiques et des cadres de travail . La Conférence a convenu d’un ensemble 
de neuf actions réalisables faisant partie de l’Agenda de Beijing pour une ac-
tion mondiale en faveur de la réduction des risques de catastrophes sensible au 
genre.

À la lumière de ces événements de niveau mondial, l’on constate que les actions 
progressives de plaidoyer et de sensibilisation ont contribué à une meilleure 
compréhension de la réduction des risques de catastrophes et du genre comme 
étant des questions interdisciplinaires qui doivent être prises en compte dans 
l’ensemble des secteurs liés au développement. Ces considérations ne peuvent 
pas être traitées indépendamment du développement socioéconomique dans 
lequel elles s’inscrivent.

Appui du système des Nations Unies

L’ensemble des institutions du système des Nations Unies ont incorporé les 
politiques et les stratégies liées au genre pour les besoins de la prise en compte 
systématique du genre dans leurs mandats respectifs relatifs au développement 
et à l’action humanitaire. Étant donné que la réduction des risques de catastro-
phes s’applique de manière transversale à l’ensemble des domaines relevant des 
mandats des différentes institutions des Nations Unies, qu’il s’agisse de dével-
oppement, de secours après la catastrophe ou de relèvement, ceci a permis de 
mettre en place un environnement favorable à la prise en compte systématique 
de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes. 

En comparaison avec d’autres institutions des Nations Unies, le PNUD et l’UNISDR 
disposent de mandats clairement établis en matière de réduction des risques 
de catastrophes. Alors que l’action du PNUD est spécifiquement centrée sur le 
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renforcement des capacités et l’intégration de la réduction des risques de catas-
trophes dans la planification et la programmation en matière de développement, 
particulièrement au niveau des pays, le mandat de l’UNISDR relève de la coordi-
nation de la mise en œuvre de la Stratégie internationale pour la prévention des 
catastrophes (SIPC) et du Cadre d’action de Hyogo au niveau des institutions du 
système des Nations Unies et des gouvernements. À la suite de la Conférence 
mondiale sur la prévention des catastrophes, en janvier 2005, le PNUD et 
l’UNISDR ont intensifié leurs efforts pour aider les gouvernements à intégrer la 
dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes. 

PNUD

La stratégie d’égalité des genres du PNUD pour 2008-2011, fondée sur son Plan 
d’action relatif au genre 2006-2007 met en avant les actions axées sur les droits 
de l’homme et souligne les priorités opérationnelles et institutionnelles. Pour se 
focaliser plus spécifiquement sur les questions liées au genre dans les contextes 
de catastrophes naturelles, l’Organisation a adopté un Agenda en huit points: 
Recommandations pratiques et positives pour les filles et les femmes dans les 
situations de crise (The Eight Point Agenda: Practical, positive outcomes for girls 
and women in crisis) (8PA) dans lequel un des éléments prévoit de «Promouvoir 
l’égalité des genres dans la réduction des risques de catastrophes: valoriser le 
savoir et l’expérience des femmes».

Grâce à l’effort de plaidoyer préconisé par les Résolutions du Conseil de sécurité 
1325 et 1820 et le lancement de l’agenda en 8 points, les questions de genre, 
notamment la violence à l’égard des femmes ainsi que les besoins des femmes 
durant et après les crises, ont été reconnues par la communauté des donateurs, 
les décideurs et les praticiens en matière de prévention des crises et de relève-
ment.  

Cependant, le PNUD reste encore confronté à de nombreux défis dans la promo-
tion de l’égalité des genres et de l’autonomisation des femmes au niveau des 
pays. Le PNUD vise à renforcer les capacités nationales à cet égard, telles que 
l’analyse des situations de crise intégrant la dimension de genre, notamment les 
statistiques relatives au genre dans les risques, les impacts et les évaluations des 
besoins se rapportant aux catastrophes. Le PNUD œuvre aussi pour garantir la 
participation des femmes dans tous les dialogues sur la génération de solutions 
pour la gestion des risques de catastrophes. 

En tant qu’institutions membres du Groupe de travail thématique du Comité 
permanent interorganisations sur le relèvement accéléré, le Fonds des Nations 
Unies pour la population (FNUAP) et le PNUD mènent un projet destiné à éla-
borer des profils sensibles au genre pour les pays exposés aux risques de catas-
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trophe et de conflit. Le PNUD a préconisé et facilité un appui technique en faveur 
de l’intégration de la dimension de genre appliquée à la réduction des risques 
de catastrophes dans l’adaptation au changement climatique, au sein du Plan-
cadre des Nations Unies pour l’aide au développement (PNUAD), au niveau du 
document de stratégie pour la réduction de la pauvreté (DSRP) et sur le plan des 
politiques nationales dans un grand nombre de pays. 

UNISDR

En 2008, au cours de la 63ème Assemblée générale, le Secrétaire général des 
Nations Unies a fait état des efforts renforcés de l’UNISDR visant à promouvoir 
la prise en compte systématique de la dimension de genre. L’action de l’UNISDR 
relative à l’intégration de la notion de genre dans la réduction des risques de 
catastrophes se déploie essentiellement selon trois volets distincts: 

Plaidoyer en faveur de l’importance et la nécessité de l’égalité des genres •	
dans la réalisation de l’objectif global du Cadre d’action de Hyogo.

Éducation et mobilisation des femmes et des hommes pour promouvoir •	
l’égalité des genres dans la réduction des risques de catastrophes.

Fournir les directives et les bonnes pratiques favorables à l’intégration de •	
la dimension de genre dans les politiques et programmes en matière de 
réduction des risques de catastrophes. 

Début 2007, l’ONU-SICP a lancé une initiative visant à établir des partenariats 
sur le plan mondial en vue d’incorporer les préoccupations et les besoins liés au 
genre dans la réduction des risques de catastrophes. Cette initiative offre aux par-
tisans de l’égalité des genres et aux différentes parties prenantes une plate-forme 
qui leur permet d’effectuer ce qui suit: 

Partager les informations, les savoirs et les expériences les mieux adaptés •	
à traiter les questions liées au genre.

Faire entendre la voix des femmes et accroître la visibilité des rôles de •	
ces dernières ainsi que leurs contributions à la réduction des risques de 
catastrophes.

Élaborer les directives en matière de politique sur le genre et la réduction •	
des risques de catastrophes.

En 2006, l’UNISDR a lancé Words into Action, une publication qui préconise des 
directives de politique en matière de réduction des risques de catastrophes à 
l’intention des gouvernements nationaux. L’UNISDR a également contribué à 
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introduire les perspectives liées au genre dans la session de juin 2007 consacrée 
aux gouvernements au sein de la Plate-forme mondiale pour la réduction des 
risques de catastrophes, ce qui a permis d’élaborer des directives en matière de 
politiques sur le genre et la réduction des risques de catastrophes à l’intention 
des gouvernements. 

En outre, l’UNISDR a publié un certain nombre de bonnes pratiques mises en œu-
vre parmi différents parties prenantes, notamment des institutions des Nations 
Unies, des organismes donateurs, des ONG et des gouvernements, dans un effort 
destiné à mettre en évidence les conclusions suivantes:  

Une approche de la réduction des risques de catastrophes axée sur la •	
dimension de genre peut aboutir à des résultats gagnant-gagnant pour 
les familles et les communautés.

Lorsqu’elles bénéficient d’opportunités égales à celles des hommes, les •	
femmes peuvent exécuter avec compétence de rôles multifonctionnels, 
en qualité de participantes, de gestionnaires, de décideuses et de leaders 
dans le domaine de la réduction des risques de catastrophes. 

En 2008, l’UNISDR a mis en place un groupe d’experts multipartite afin de faire 
avancer les directives en matière de politique et d’élaborer des modules de for-
mation pour le renforcement des capacités.

L’agenda international 

Le Cadre d’action de Hyogo, approuvé par 168 gouvernements nationaux lors de 
la Conférence mondiale sur la prévention des catastrophes en 2005, contient la 
référence au genre la plus explicite qui ait été à ce jour insérée dans un cadre de 
politique internationale pour la réduction des risques de catastrophes. En effet, 
il stipule clairement qu’«une perspective sexospécifique devrait être intégrée 
dans toutes les politiques et dans tous les plans et processus décisionnels relatifs 
à la gestion des risques de catastrophe, notamment dans ceux concernant 
l’évaluation des risques, l’alerte rapide, la gestion de l’information, ainsi que 
l’éducation et la formation».

En 2006, les gouvernements ont reconnu, lors de la 61ème Assemblée générale, 
que les besoins, les préoccupations et les contributions des femmes à la réduc-
tion des risques de catastrophes avaient été négligées et ils ont, par conséquent, 
adopté une résolution relative à la nécessité d’accélérer la promotion de la prise 
en compte systématique de la dimension de genre et de la participation des 
femmes à la prise de décision dans les initiatives de réduction des risques de 
catastrophes.
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Les considérations liées au genre ont été soulevées lors de la première session de 
la Plate-forme mondiale pour la réduction des risques de catastrophes en 2007. 
Le compte-rendu analytique de la session a souligné que, malgré l’importance 
de la contribution des femmes à l’élaboration d’une culture de la prévention des 
catastrophes, particulièrement au niveau communautaire, leur rôle n’était pas 
suffisamment reconnu à cet égard et leur potentiel de participation à l’effort de 
réduction des risques de catastrophes restait encore largement inexploité. Le 
compte-rendu a noté également que les femmes et les filles sont touchées par 
les catastrophes de manière disproportionnée. Il a vivement recommandé aux 
partenaires du système de l’UNISDR à engager un effort de sensibilisation à large 
échelle, en prenant les mesures nécessaires pour traiter les facteurs liés au genre 
dans les risques de catastrophes et promouvoir activement le rôle de leadership 
des femmes et leur participation à la réduction des risques de catastrophes. 

La Déclaration de Manille sur l’action mondiale en faveur de l’intégration de la di-
mension de genre dans le changement climatique et la réduction des risques de 
catastrophes, approuvée par les 250 participants au Troisième congrès mondial 
des femmes en politique et dans la gouvernance, a souligné l’absence d’une per-
spective liée au genre dans les accords mondiaux sur le changement climatique. 
Elle comprend douze déclarations clés, appelant notamment à la participation 
égalitaire des femmes et des hommes dans les processus de décision portant sur 
le changement climatique et la réduction des risques de catastrophes au niveau 
communautaire, national, régional et international, réclamant des gouverne-
ments qu’ils établissent leur budget en tenant compte des considérations liées 
au genre et demandant aux organisations internationales de garantir l’attribution 
adéquate des ressources afin de renforcer les capacités des femmes, particulière-
ment les plus pauvres et les plus défavorisées, à améliorer leur résilience face au 
changement climatique et aux catastrophes naturelles.  

L’Agenda de Beijing pour une action mondiale en faveur de la réduction des 
risques de catastrophes sensible au genre (2009), qui doit être mis en œuvre d’ici 
2015, définit des directives spécifiques à l’intention des gouvernements et des or-
ganisations internationales en vue de mener des actions pratiques, susceptibles 
de renforcer la résilience à l’égard des catastrophes de manière efficace, en tenant 
compte de la dimension de genre, tant au niveau local que national. L’Agenda de 
Beijing appelle à l’engagement politique en faveur de la prise en compte systé-
matique du genre dans la réduction des risques de catastrophes et encourage 
les gouvernements à effectuer des évaluations de la vulnérabilité, des risques et 
des capacités qui soient sensibles au genre et à entreprendre les actions de suivi 
nécessaires. 
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1.3 Avancées au niveau régional
La sensibilisation à l’impact des catastrophes tenant compte de la dimension 
de genre s’est accrue au niveau régional, enclenchant des pressions croissantes 
sur les institutions de gestion des réponses aux catastrophes et les mécanismes 
institutionnels de gestion des catastrophes. On observe à l’heure actuelle une 
tendance progressive à l’intégration de cette question dans les politiques et les 
pratiques, à un rythme certes lent, mais de manière ad hoc. Un certain nombre 
de mécanismes intergouvernementaux axés sur la réduction des risques de 
catastrophes ont été établis au cours de ces cinq dernières années, mais la recon-
naissance de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastro-
phes reste encore en retrait dans l’évolution des avancées dans l’effort global en 
matière de RRC au niveau régional. 

Afrique

En 2009, la quasi-totalité des rapports nationaux émanant de ce continent ont 
fait état des questions spécifiques aux femmes ou aux considérations liées au 
genre. L’Afrique dispose d’un Plan d’action régional et de directives en faveur 
de l’intégration d’une évaluation des risques de catastrophes dans laquelle 
l’importance à accorder à la dimension de genre fait l’objet d’un débat. Cepen-
dant, les pays africains n’en sont pas tous au même stade en ce qui concerne la 
prise en compte systématique des questions liées au genre. 

Les Amériques

Dans cette région, la plupart des pays sont dotés d’institutions chargées de traiter 
les questions de genre au niveau national, mais il n’existe pas de lien cohérent 
entre les lois portant sur l’égalité des genres et la réduction des risques de catas-
trophes. Les rapports établis font état de projets à petite échelle incorporant la 
dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes, notamment 
en termes d’actions de formation pour l’acquisition des compétences requises en 
la matière. 

Asie et Pacifique

En Asie, certains progrès ont été enregistrés au niveau de la collecte 
d’informations, des directives et du renforcement des capacités dans ce domaine. 
Par exemple, certaines directives sur le traitement des questions liées au genre 
dans la gestion des catastrophes en Asie ont été établies par le réseau Duryog 
Nivaran (Network for Disaster Mitigation in South Asia) et Practical Action South 
Asia (Intermediate Technology Development Group South Asia), l’International 
Centre for Integrated Mountain Development (Centre international pour le dével-



1Prise en compte systématique de la notion de genre dans la réduction des risques de 
catastrophes : progrès et défis

13Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

oppement intégré des zones de montagne) et l’Asia Pacific Forum on Women, 
Law and Development. 

La Déclaration de Delhi, à l’issue de la 2ème Conférence ministérielle asiatique 
sur la réduction des risques de catastrophes, en novembre 2007, comporte un 
engagement spécifique dans ce domaine. En effet, la Déclaration préconise 
l’action suivante: «Encourager les gouvernements nationaux à engager des ef-
forts spéciaux en vue de prendre en compte les questions liées au genre dans la 
réduction des risques de catastrophes, afin de réduire la vulnérabilité des femmes 
et reconnaître l’importance du rôle que les femmes sont appelées à assumer en 
matière de réduction des risques de catastrophes».

Les documents relatifs aux politiques et stratégies afférentes aux catastrophes 
dans un grand nombre d’organismes intergouvernementaux ne font pas explic-
itement état de référence ou d’engagement lié(e) aux questions de genre. Ces 
engagements régionaux à l’égard du Cadre d’action de Hyogo incluent le Cadre 
global de gestion des risques de catastrophes de l’Association sud-asiatique de 
coopération régionale (ASACR), l’Accord de l’Association des nations de l’Asie du 
Sud-Est (ASEAN) sur la gestion des catastrophes et les interventions d’urgence 
ainsi que la 11ème Session ministérielle de l’Accord EUR-OPA risques majeurs. 

De telles avancées peuvent être considérées comme comportant des références 
implicites au genre, du fait qu’elles sont entreprises en vue de la réalisation du 
Cadre d’action de Hyogo et des OMD, qui sont explicitement engagées en faveur 
des questions liées au genre. Cependant, ces engagements «implicites» n’ont pas 
abouti à des politiques, des législations ou des pratiques régionales prenant en 
compte la dimension de genre. 

Europe

L’égalité entre les genres a fait l’objet d’une promotion active en Europe des 
décennies durant et de ce fait, les pays européens ont tendance à considérer la 
dimension de genre comme étant couverte, par défaut, dans la réduction des ris-
ques de catastrophes, par le biais de l’application des lois existantes sur l’égalité 
entre les genres, des actions menées en matière d’éducation dans ce domaine 
et des pratiques généralement sensibles à la dimension de genre. En tant que 
telles, les questions liées au genre ne sont pourtant pas encore spécifiquement 
intégrées dans l’ensemble des plans et des programmes de réduction des risques 
de catastrophes. Le plan de réduction des risques de catastrophes de la France 
est remarquable à cet égard car il spécifie que les actions préconisées doivent 
toucher les hommes et les femmes à la fois. Par ailleurs, les femmes ne sont pas 
représentées au même titre que les hommes dans les plates-formes nationales de 
réduction des risques de catastrophes. 
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Donateurs

L’appui des donateurs internationaux en matière d’égalité des genres et de 
réduction des risques de catastrophes est loin d’être suffisant. La plupart des 
aides reçues le sont au titre de projets ponctuels, ce qui constitue un obstacle à la 
durabilité de la démarche.

Nations Unies

Sur le plan régional, les initiatives du PNUD portent leurs fruits. En Amérique 
latine , le groupe Risk Management with Gender Equity Learning Community 
(Communauté d’apprentissage de la gestion des risques intégrant l’égalité entre 
les genres) a organisé sa première réunion régionale sur la gestion des risques 
et l’égalité des genres en 2007 et a mis en œuvre un projet intitulé Knowledge 
management for the transversality of gender within disaster risk management 
(Gestion des connaissances pour la transversalité des genres dans la gestion 
des risques de catastrophe) visant à identifier, partager, systématiser, diffuser et 
renforcer les ressources et les services dans ce domaine. 

Le projet intitulé Renforcer la visibilité des sexospécificités dans la gestion des 
risques de catastrophes et des changements climatiques dans les Caraïbes, ac-
tuellement mis en œuvre dans le cadre de l’Initiative pour la gestion des risques 
dans les Caraïbes (CRMI) relevant du PNUD exploite les recherches entreprises 
dans cinq pays sélectionnés dans la région des Caraïbes. Les résultats devraient 
mettre en lumière l’étendue de l’intégration effective des considérations liées au 
genre dans les mécanismes de gouvernance de la gestion des risques dans les 
pays concernés. 

Le PNUD a également proposé des directives en matière de politiques et de pra-
tiques portant sur le genre et la réduction des risques de catastrophes dans les 
langues locales d’Asie du Sud, contribuant ainsi au renforcement des capacités 
des pays de la région. Par exemple, le PNUD en Inde et le gouvernement indien 
ont produit une publication intitulée «Women as Equal Partners: Gender Dimen-
sions of Disaster Risk Management Programme - Compilation of Good Practices» 
(Les femmes comme partenaires à égalité avec les hommes: dimensions liées 
au genre dans le programme de gestion des risques de catastrophes – Compila-
tion des bonnes pratiques). Cette compilation présente des pratiques d’égalité 
entre les genres dans la réduction des risques de catastrophes de différents États 
indiens tels que l’Assam, le Tamil Nadu, l’Orissa, l’Uttar Pradesh, le Gujarat, Delhi 
et le Maharashtra. Le bureau du PNUD au Sri Lanka a également rassemblé les 
leçons apprises à la suite du tsunami dans l’océan indien sous forme de boîte 
à outils portant sur la prise en compte des questions interdisciplinaires dans la 
promotion d’une approche du relèvement des catastrophes intégrant la notion 
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de genre. Les programmes de relèvement du PNUD ont été mis en œuvre à Haïti, 
à Myanmar et au Pérou pour renforcer la résilience des femmes face aux change-
ments survenus au niveau de leurs moyens de subsistance. 

En 2008, le Fonds de développement des Nations Unies pour la femme (UNIFEM) 
a initié le Groupe thématique Genre pour l’Asie, dont l’une des activités est focali-
sée sur la réduction des risques de catastrophes. L’UNISDR, membre du groupe, a 
fourni l’assistance technique relevant de sa compétence. 

ONG

La plupart des ONG internationales et les organisations de développement 
intervenant au titre de la gestion des catastrophes au niveau régional, telles que 
la Fédération internationale des sociétés de la Croix-Rouge, Action Aid et Practi-
cal Action ne font état d’aucun engagement explicite à l’égard des questions liées 
au genre dans leurs documents de stratégie.  Cependant, des efforts sont menés, 
au sein de ces organismes, pour traiter les questions de genre au niveau opéra-
tionnel, Cette démarche se traduit généralement par la mise en place de pro-
grammes ciblant les femmes. Il n’existe toutefois aucune preuve de la cohérence 
du suivi de ces efforts ni de leur capacité à relever les défis existants en matière 
de relations entre les genres dans la réduction des risques de catastrophes. Ceci 
dénote des lacunes dans la compréhension des considérations relatives au genre 
tant au niveau de la planification organisationnelle que de la mise en œuvre. 

Initiatives communautaires et recherches

Les activités et les événements menés au niveau national et régional, particu-
lièrement dans le cadre des ONG et des organisations de femmes internationales 
et locales, ont permis de renforcer la sensibilisation à l’égard de cette question. 
L’effort de plaidoyer engagé par un grand nombre de groupes essentiellement 
consacrés à une telle action ainsi que les activités et les événements précédem-
ment mentionnés sur le plan international ont fait progressé la reconnaissance 
de la nécessité d’établir des perspectives de genre dans la réduction des risques 
de catastrophes, à la fois au niveau international et national. Ceci a donné lieu à la 
mise en place de cadres de travail et d’outils analytiques spécifiques, à la mise en 
œuvre des résultats issus des recherches entreprises et à l’élaboration de cer-
taines politiques organisationnelles pertinentes. 

Certains exemples d’engagement ont abouti aux résultats suivants:

Partage des connaissances et des meilleures pratiques par le Réseau •	
genre et catastrophes.
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Initiatives lancées par le Bureau régional de l’UNICEF pour l’Asie du Sud •	
sur les aspects de l’éducation et du genre liés aux catastrophes.

Actions concrètes menées par le Bureau de la prévention des crises et du •	
relèvement au PNUD pour intégrer la notion de genre dans l’ensemble de 
leurs programmes, formuler des stratégies d’intégration de la dimension 
de genre et élaborer des évaluations ainsi que des matériaux péda-
gogiques axés sur la notion de genre.

Efforts conduits par Duryog Nivaran et Practical Action en Asie du Sud •	
pour identifier les aspects liés au genre dans la réduction des risques de 
catastrophes et mettre en place les cadres de travail analytiques adé-
quats.

Initiatives communautaires lancées par GROOTS (Grassroots Organiza-•	
tions Operating Together in Sisterhood International), un réseau interna-
tional d’organisations féminines communautaires. 

Renforcement de la sensibilisation en raison de la survenue de catas-
trophes majeures

Les catastrophes majeures qui se sont produites au cours des dix dernières an-
nées, telles que le tsunami qui a touché l’océan indien, l’ouragan Katrina ou le 
tremblement de terre dans la région du Cachemire ont mis en avant la dimension 
de genre dans les vulnérabilités et les risques liés aux catastrophes. Par exemple, 
les programmes de réponse et de relèvement ont rencontré de vives critiques du 
fait qu’ils ont souvent contribué à aggraver la situation des femmes en l’absence 
de toute pratique sensible à la notion de genre. Il en résulte qu’aujourd’hui, cette 
question bénéficie d’une plus grande attention de la part des chercheurs, des 
universitaires et des organismes de secours et de relèvement. 

1.4 Avancées au niveau des pays
À l’échelon des pays, les gouvernements prennent progressivement conscience 
des questions liées au genre dans la réduction des risques de catastrophes, sans 
nécessairement intensifier leurs efforts dans ce sens. 

En 2004, seuls 19 des 118 rapports nationaux soumis à l’UNISDR par les dif-
férents gouvernements mentionnaient les questions liées au genre. Ces rapports 
reflétaient le défaut de prise en compte de la notion de genre et l’adoption d’une 
approche exclusivement centrée sur une réponse aux catastrophes ne tenant 
pas compte de la dimension de genre. En 2007, seuls 10 des 62 rapports reçus 
par l’UNISDR à l’occasion de la Première session de la Plate-forme mondiale pour 
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la réduction des risques de catastrophes faisaient état de considérations liées au 
genre ou à la situation des femmes. La sensibilisation générale sur la question 
s’est toutefois accrue, bien que la plupart des initiatives signalées se soient focali-
sées sur la notion de genre dans la gestion des catastrophes plutôt que dans la 
réduction des risques de catastrophes. 

En 2009, 52 des 62 rapports nationaux envoyés à l’UNISDR via HFA Monitor , le 
nouvel outil d’établissement de rapport, ont pleinement reconnu le rôle impor-
tant des questions liées au genre et à la situation des femmes dans la réduction 
des risques de catastrophes. HFA Monitor a permis de fournir un vaste choix de 
réponses plus claires pour l’établissement de rapport sur les avancées réalisées 
en matière d’égalité entre les genres, offrant ainsi une plus grande visibilité à 
cette question, qui a pu contribuer à la reconnaissance accrue dont celle-ci a bé-
néficié auprès des gouvernements. Cependant, au-delà de cette reconnaissance, 
les progrès signalés au titre de l’intégration des questions de genre dans les 
politiques, les programmes et les initiatives ne se sont pas révélés comme étant 
suffisamment significatifs. 

Quelques timides avancées ont été observées dans l’action de sensibilisation 
menée par le gouvernement, qui ne se sont pas encore concrétisées sur le terrain 
mais qui pourraient présager d’un futur changement dans les pratiques. Le Tad-
jikistan a fait état d’une table ronde sur le thème de l’intégration des questions 
liées au genre dans la réduction des risques de catastrophes, organisée grâce à 
l’appui d’institutions du système des Nations Unies. Le Venezuela a pleinement 
reconnu l’importance de la dimension de genre et a élaboré un cadre de travail 
spécifique pour assurer le traitement de cet aspect dans la réduction des risques 
de catastrophes, mais cette initiative ne s’est pas encore traduite par des change-
ments au niveau de la mise en œuvre. 

En outre, de nombreux gouvernements, notamment celui du Mozambique, 
ont fait état d’importantes initiatives communautaires ayant pris en compte les 
préoccupations spécifiques aux femmes, en matière de réduction des risques de 
catastrophes, dans les régions reculées du pays, mais ces expériences n’ont toute-
fois pas été reproduites au niveau national. 

Parmi les rares gouvernements à avoir signalé des initiatives dépassant le cadre 
des étapes préliminaires et limitées dans ce domaine, il convient de citer ceux de 
l’Australie et du Malawi. En effet, le gouvernement australien a indiqué l’existence 
d’un plan d’action cohérent actuellement mis en œuvre pour renforcer l’inclusion 
sociale et d’un certain nombre d’efforts en cours en faveur de la résilience com-
munautaire, afin d’appuyer l’intégration du genre dans la réduction des risques 
de catastrophes. Au Malawi, la prise en compte des questions liées au genre dans 
la réduction des risques de catastrophes a fait l’objet d’un plaidoyer au niveau 
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national et les données disponibles, ventilées selon le genre, ont été utilisées aux 
fins de la prise de décision dans ce domaine. 

En résumé, les rapports nationaux ont généralement reflété un degré insuf-
fisant de prise en compte de la dimension de genre au niveau des pays, révélant 
l’existence de nombreuses lacunes dans le traitement adéquat des questions de 
genre en matière de politiques, de législation et de stratégies. Bien que l’égalité 
entre les genres soit définie par la loi dans certains pays, les liens entre genre et 
réduction des risques de catastrophes n’ont toujours pas été définitivement étab-
lis. L’on constate généralement une mauvaise compréhension de l’importance 
de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes dans la 
plupart des pays, ce qui montre qu’il est grand temps que les gouvernements 
concernés renforcent les mesures à cet égard.

1.5 Conclusion
Les cadres de travail internationaux tels que ceux qui sont liés au Cadre d’action 
de Hyogo ou aux objectifs du Millénaire pour le développement induisent des 
changements majeurs dans les politiques, les législations, les financements ou 
les programmations en matière de réduction des risques de catastrophes et de 
développement durable. Cependant, la prise en compte systématique des consi-
dérations de genre est loin d’être acquise, et nécessite d’être fortement appuyée 
et considérée comme une priorité à tous les échelons, allant du niveau local au 
niveau mondial. Il y a encore beaucoup à faire pour mener des efforts concer-
tés et coordonnés entre l’ensemble des acteurs concernés, sur le plan mondial, 
régional et national, garantir les investissements financiers adéquats et prévenir 
toute absence d’engagement tangible afin de poursuivre la question au niveau 
opérationnel.

Défis à relever pour la prise en compte systématique de la notion de 
genre dans la réduction des risques de catastrophes

Mauvaise compréhension de la notion de genre dans les actions de réduction des 
risques de catastrophes au niveau des politiques et des pratiques. L’égalité entre les 
genres dans la réduction des risques de catastrophes ne signifie pas uniquement 
de s’intéresser aux questions humanitaires se rapportant aux seules femmes, 
mais implique également la prise en considération des préoccupations à la fois 
des femmes et des hommes, de leurs relations et des causes profondes des désé-
quilibres entre les deux genres.  

Les questions de genre sont souvent institutionnellement marginalisées au sein des 
organisations. La tendance, assez suivie, à nommer des agents de coordination 
pour l’égalité des genres ou des responsables chargés des questions liées au 
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genre a rapidement contribué à marginaliser les détenteurs de ces postes, qui ne 
disposent pas suffisamment d’autorité pour faire avancer ces considérations à 
l’échelle de l’organisation d’une manière multidisciplinaire. Par conséquent, ceci 
a entraîné un effet diamétralement opposé à l’objectif souhaité en matière de 
prise en compte systématique. Les préoccupations liées au genre sont désor-
mais traitées de manière superficielle comme des «questions relatives aux seules 
femmes», dans lesquelles les hommes n’ont plus leur place et où les compétences 
sont appliquées sans aucune prise en compte des processus de développement 
tels que la réduction des risques de catastrophes.

La dimension de genre continue d’être envisagée comme un aspect complémentaire 
et non comme une composante à part entière. Les domaines du développement et 
de la réduction des risques de catastrophes intègrent actuellement des ques-
tions relativement nouvelles au titre de leurs programmes prioritaires, comme 
par exemple le changement climatique, qui entrent en compétition avec d’autres 
programmes soumis au financement des donateurs. Cela signifie que le genre 
et la réduction des risques de catastrophes risquent d’être retirés de la liste des 
priorités dès lors qu’ils ne sont pas envisagés comme des questions interdisciplin-
aires.

On peut déplorer l’absence d’une authentique obligation de rendre compte en 
matière de politique et l’insuffisance des ressources financières en ce qui concerne 
la mobilisation et l’action menées, sur le plan mondial, en faveur du genre et 
de la réduction des risques de catastrophes. L’engagement à l’égard de cette 
cause reste largement confiné aux seuls documents y afférents. Il n’y a pas eu, 
jusqu’à présent, de volonté significative de traduire les idées en actions con-
crètes, en termes de politiques, de financements, de programmes substantiels 
ou de mesures décisives en matière d’obligation de rendre compte. L’intégration 
du genre dans la réduction des risques de catastrophes est encore une option 
proposée en libre choix, non assortie d’aucune obligation de rendre compte, sans 
contre-pouvoir, sans possibilité d’appropriation et sans engagement à moyen et 
à long termes.

Les événements afférents au genre ne sont pas liés de manière appropriés aux proces-
sus intergouvernementaux de réduction des risques de catastrophes. Les recom-
mandations émises sur l’intégration du genre dans la réduction des risques de 
catastrophes ont un impact limité car elles ne sont pas sérieusement prises en 
considération ou mises en œuvre ni par les gouvernements nationaux ni par les 
institutions du système des Nations Unies. 

Insuffisance des capacités institutionnelles et individuelles et des outils permettant 
d’intégrer le genre dans la réduction des risques de catastrophe. Les savoirs et les 
capacités en matière de genre et de réduction des risques de catastrophes ne 
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sont encore détenus que par un groupe relativement restreint de professionnels 
et de praticiens œuvrant dans ces deux domaines. La majorité des responsables 
et des professionnels chargés des questions relatives aux catastrophes naturelles 
ne disposent pas toujours des connaissances requises pour traiter la dimension 
du genre dans la réduction des risques de catastrophes. De même, les respons-
ables de la coordination pour l’égalité des genres en matière de développement 
ne bénéficient pas, la plupart du temps, des compétences techniques nécessaires 
pour envisager la réduction des risques de catastrophes comme une opportunité 
de promouvoir l’égalité entre les genres. 

Recommandations

Pour répondre à ces défis, il est souhaitable que les gouvernements, les institu-
tions des Nations Unies, les organisations régionales ainsi que d’autres parties 
prenantes s’engagent résolument à entreprendre les actions suivantes: 

Augmenter la responsabilité politique ainsi que les ressources financières 1.	
en ce qui concerne la mobilisation et l’action menées, sur le plan mondial, 
en faveur du genre et de la réduction des risques de catastrophes.

Améliorer la compréhension conceptuelle et pratique des liens existants 2.	
entre le genre et la réduction des risques de catastrophes, notamment à 
l’échelon national.

Renforcer les capacités institutionnelles et individuelles ainsi que les outils 3.	
permettant d’intégrer le genre dans la réduction des risques de catastro-
phes.



Chapitre 2 
Directives sur les politiques favorables 
à la réduction des risques de catastrophes
 tenant compte de la dimension de genre 
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Directives sur les politiques favorables à 
la réduction des risques de catastrophes 
tenant compte de la dimension de genre 

2.1 Contexte
Les effets négatifs des catastrophes sont en augmentation partout dans le 
monde. Il devient extrêmement urgent de stopper cette tendance et de réduire 
l’impact des catastrophes. Ceci ne peut se faire sans opérer de révolution concep-
tuelle permettant de passer d’une démarche centrée sur la réponse aux catastro-
phes à une perspective globale de réduction des risques de catastrophes (RRC). 

Reconnaissant la nécessité de ce nouveau concept, les gouvernements ont 
adopté le Cadre d’action de Hyogo pour 2005-2015 - Pour des nations et des com-
munautés résilientes face aux catastrophes, lors de la Conférence mondiale sur la 
prévention des catastrophes en 2005. Le cadre d’action de Hyogo reconnaît que, 
loin d’être une simple question humanitaire, la réduction des risques de catastro-
phes constitue une dimension interdisciplinaire, qui touche tous les secteurs du 
développement. 

Le Cadre d’action de Hyogo souligne que la réduction des risques de catastro-
phes doit être traitée dans le contexte du développement socioéconomique et 
faire l’objet d’une intégration systématique dans la planification et les actions de 
développement par le biais de cinq processus distincts. Ceci est reflété dans les 
cinq domaines prioritaires répertoriés dans le Cadre d’action de Hyogo. La prise 
en compte des perspectives liées au genre est nécessaire dans l’ensemble de ces 
processus afin de garantir que les politiques et les programmes de réduction des 
risques de catastrophes soient, en définitive, sensibles à la notion de genre. Cette 
notion est mise en avant dans le Cadre d’action de Hyogo comme une condition 
sine qua non à l’élaboration d’une réduction des risques de catastrophes proban-
te et efficace. 

Le processus politique requiert des autorités nationales qu’elles mettent •	
en place un environnement favorable à la réduction des risques de catas-
trophes.
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Le processus technique met l’accent sur l’importance du rôle des applica-•	
tions scientifiques et techniques dans la mise en œuvre de la réduction 
des risques de catastrophes.

Le processus socioéducatif est centralisé sur les méthodes susceptibles •	
d’approfondir la compréhension, les connaissances et les compétences 
des citoyens pour appuyer la réduction des risques de catastrophes.

Le processus de développement souligne l’importance et la nécessité de •	
l’intégration de la réduction des risques de catastrophes dans les pra-
tiques de développement.

Le processus humanitaire met en évidence l’importance d’engager •	
une préparation adéquate aux catastrophes et de disposer de secours 
d’urgence efficaces, par le biais du renforcement des mesures visant à 
intégrer la réduction des risques de catastrophes dans les efforts de pré-
paration et de relèvement liés aux catastrophes. 

Le Cadre d’action de Hyogo stipule également qu’une perspective de genre 
devrait être intégrée dans toutes les politiques et dans tous les plans et proces-
sus décisionnels relatifs à la réduction des risques de catastrophes, notamment 
dans ceux concernant l’évaluation des risques, l’alerte rapide, la gestion de 
l’information, ainsi que l’éducation et la formation.

Pour mettre en œuvre les cinq priorités du Cadre d’action de Hyogo, il était 
nécessaire de consolider le nouveau système inclusif et multipartite de l’UNISDR. 
Des responsables de coordination du Cadre d’action de Hyogo ont été désignés 
dans 131 pays et des plates-formes nationales multipartites établies dans une 
cinquantaine de pays. Cependant, les perspectives liées au genre doivent bénéfi-
cier d’une visibilité plus importante encore. 

Des avancées concrètes ont été réalisées en matière de réduction des risques de 
catastrophes au niveau national mais la prise en compte des considérations de 
genre reste marginale. Ceci est essentiellement dû à la mauvaise compréhension 
du lien entre genre et réduction des risques de catastrophes. L’amélioration d’une 
telle compréhension est particulièrement cruciale à l’échelon des pays du fait que 
les politiques, les lois et les décisions relatives aux droits de l’homme peuvent 
exercer une influence notable sur le traitement des vulnérabilités et des risques 
de catastrophes auxquels sont exposés les femmes et les hommes, à des titres 
divers. Les changements peuvent être introduits à ce niveau grâce à un meilleur 
éclairage des expériences et des compétences à l’œuvre dans les différents cas et 
l’adoption d’une perspective axée sur les rôles distinctifs que les hommes et les 
femmes sont appelés à jouer dans la réduction des risques de catastrophes. 
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Une perspective de genre a été présentée aux gouvernements nationaux par-
ticipant à la Première session de la Plate-forme mondiale pour la réduction des 
risques de catastrophes en 2007, qui l’ont favorablement accueillie. L’UNISDR a 
été ensuite sollicité pour fournir des directives en matière de politiques sur les 
modalités d’intégrer une perspective de genre dans les processus de réduction 
des risques de catastrophes. En réponse à cette initiative, les présentes lignes 
directrices ont été élaborées, assorties de directives techniques visant à appuyer 
leur mise en œuvre.

2.2 Argumentaire
Les catastrophes résultent d’une combinaison de facteurs associant les aléas 
naturels à la vulnérabilité des personnes. Cette vulnérabilité peut prendre la 
forme d’une exposition physique, d’une vulnérabilité socioéconomique ou 
d’une capacité limitée à réduire la vulnérabilité et les risques de catastrophes. 
Les capacités de réduction des vulnérabilités et des risques sont fondées sur un 
mélange complexe de facteurs incluant la pauvreté, la classe sociale, le groupe 
d’âge, l’appartenance ethnique et les relations entre les genres. 

Les comportements qui caractérisent actuellement les hommes et les femmes 
dans le domaine de la réduction des risques de catastrophes sont principalement 
fondées sur les rôles et les responsabilités respectivement tenus par les hommes 
et les femmes en privé aussi bien qu’en société. Ces attributs contribuent à façon-
ner différemment les identités, les responsabilités sociales, les attitudes et les 
attentes de chacun des deux genres. De telles différences sont largement défa-
vorables aux femmes et conduisent à l’inégalité entre les genres dans l’ensemble 
des secteurs du développement socioéconomique, notamment en termes de 
vulnérabilités aux catastrophes et de capacités à réduire les risques et à répondre 
aux catastrophes. L’accès limité des femmes aux informations et aux connaissanc-
es augmentent de manière cruciale et inévitable la vulnérabilité et les risques liés 
aux catastrophes auxquelles elles s’exposent ainsi que leur famille. 

Alors que la vulnérabilité des femmes aux catastrophes est souvent mise en 
avant, leur rôle dans l’édification d’une culture de la résilience et leur participa-
tion active à la mise en place de la résilience face aux catastrophes sont souvent 
été omis et ne sont pas encore reconnus à leur juste mesure. Les femmes restent 
majoritairement en marge de l’élaboration des politiques et des processus de 
prise de décision se rapportant à la réduction des risques de catastrophes et ne 
peuvent guère faire entendre leur voix. 

Pourtant, il existe de nombreuses preuves, bien étayées, tirées de bonnes pra-
tiques en matière de réduction des risques de catastrophes sensibles au genre 
dans différents endroits du monde qui montrent que les hommes autant que les 
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femmes ont tout à gagner d’une approche de la réduction des risques de catas-
trophes reflétant la parité des genres. Dans ce contexte, la proposition «hommes 
et femmes» désigne, en pratique, tout un chacun, c’est-à-dire également, et par 
voie de conséquence, les familles, les communautés, les sociétés et les nations. 
La participation égalitaire et active des femmes et des hommes dans la réduction 
des risques de catastrophes permet d’accomplir l’objectif primordial du Cadre 
d’action de Hyogo, à savoir, l’édification de nations et de communautés résil-
ientes face aux catastrophes, lequel est essentiel pour poursuivre la réalisation 
des objectifs du Millénaire pour le développement et parvenir au développe-
ment socioéconomique durable. 

Il existe actuellement peu de politiques de réduction des risques de catastrophes 
qui soient sensibles au genre. Les capacités spécifiques aux genres ainsi que 
les vulnérabilités, les besoins et les préoccupations à la fois des femmes et des 
hommes n’ont jamais été correctement estimés, documentés et évalués. Pour 
réduire efficacement les vulnérabilités et les risques afférents aux catastrophes, il 
est nécessaire que les responsables politiques et les décideurs comprennent les 
avantages et les gains en efficacité induits par la prise en compte systématique 
d’une perspective liée au genre. 

La réduction des risques de catastrophes et le genre sont des questions touchant 
à l’ensemble des disciplines concernées par le développement. Il convient de les 
traiter grâce à une approche holistique et multipartite, par des actions conjointes, 
coordonnées via des processus politiques, techniques, sociaux, humanitaires et 
afférents au développement. La prise en compte systématique du genre dans 
la réduction des risques de catastrophes offre l’opportunité de réexaminer les 
relations entre les genres au sein de la société selon différents angles et rend 
possible l’amélioration de l’égalité des genres en matière de développement 
socioéconomique. Cette démarche permet également aux nations et aux com-
munautés de développer de la résilience face aux catastrophes. Il s’agit d’une 
option gagnant-gagnant, à la fois pour les gouvernements et les organisations, 
qui facilite la réalisation du développement durable.

2.3 Fondements en matière de politique 
Les États membres des Nations Unies ont fait preuve d’un engagement politique 
constant à l’égard de l’égalité des genres. Durant des années, cette perspec-
tive a été maintes fois mise en avant, d’abord dans la Charte des Nations Unies 
puis dans l’ensemble des conventions, déclarations et programmes d’action de 
l’Organisation. 
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Ces directives de politique sont essentiellement fondées sur les instruments suiv-
ants: 

Déclaration universelle des droits de l’homme (1948)1.	

Convention sur l’élimination de toutes les formes de discrimination à 2.	
l’égard des femmes (1979) 

Agenda 21 (Conférence des Nations Unies sur l’environnement et le dével-3.	
oppement (1992))

Cadre d’action de Hyogo 2005-2015 - Pour des nations et des collectivités 4.	
résilientes face aux catastrophes (2005)

Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones 5.	
(2007) 

La Déclaration universelle des droits de l’homme, qui affirme l’égalité de droits 
des hommes et des femmes, et la Convention sur l’élimination de toutes les 
formes de discrimination à l’égard des femmes constituent ce qu’il est communé-
ment convenu d’appeler le cadre juridique international pour l’égalité des droits 
entre les hommes et les femmes. En vertu de ce cadre juridique, les gouverne-
ments sont tenus de garantir aux hommes et aux femmes les mêmes opportuni-
tés en termes de droits économiques, sociaux, culturels, civils et politiques. Les 
États parties ont convenu d’intégrer le principe de l’égalité des hommes et des 
femmes dans leur constitution nationale et/ou toute autre législation appropriée, 
et de garantir, par la loi et d’autres moyens appropriés, la réalisation en pratique 
de ce principe. 

Le chapitre 24 de l’Agenda 21 de la Conférence des Nations Unies sur 
l’environnement et le développement appelle les gouvernements à introduire les 
changements nécessaires au niveau constitutionnel, légal, administratif, culturel, 
social et économique en vue d’éliminer tous les obstacles à l’implication totale 
des femmes dans le processus de développement durable et leur participation 
effective aux affaires de la vie publique. La réalisation de l’Agenda 21 fait appel à 
des politiques gouvernementales, des directives nationales et des plans suscep-
tibles de garantir le principe d’égalité dans tous les aspects de la vie en société, 
notamment en ce qui concerne l’implication des femmes dans la prise de déci-
sion et la gestion de l’environnement. 

Le Cadre d’action de Hyogo stipule qu’une perspective liée au genre devrait être 
intégrée dans toutes les politiques et dans tous les plans et processus décision-
nels relatifs à la réduction des risques de catastrophes, notamment dans ceux 
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concernant l’évaluation des risques, l’alerte rapide, la gestion de l’information, 
ainsi que l’éducation et la formation. 

La Déclaration des Nations Unies sur les droits des peuples autochtones met par-
ticulièrement l’accent sur l’interdiction de toute forme de discrimination à l’égard 
des femmes, à condition que la jouissance de l’ensemble des droits et des libertés 
reconnus au titre de la Déclaration soit garantie de manière égale entre les hom-
mes et les femmes autochtones. 

Les instruments mentionnés ci-dessus ont fourni un cadre juridique complet 
pour l’élaboration de directives en matière de politique visant à promouvoir 
l’égalité des genres dans la réduction des risques de catastrophes, qui sont 
étroitement liées aux questions afférentes au respect des droits de l’homme, aux 
principes d’égalité, à l’environnement et au développement socioéconomique.

2.4 Approches préconisées 
La prise en compte systématique de la perspective de genre dans la réduc-
tion des risques de catastrophes fait appel à la mise en œuvre d’un ensemble 
d’approches complémentaires.

Une approche globale axée sur les droits de l’homme devrait être •	
adoptée comme principe directeur pour intégrer les perspectives de 
genre dans la réduction des risques de catastrophes. Une telle approche 
permettrait d’appuyer le maintien de l’éventail complet des droits fonda-
mentaux des hommes aussi bien que des femmes dans les processus de 
développement socioéconomique. 

Une approche axée à la fois sur le genre et le développement est requise •	
pour réexaminer, à la lumière de la dimension de genre, les institutions 
et les politiques dans les sphères socioéconomique et politique qui 
touchent au développement, pour les femmes comme pour les hommes. 
«Intégrer une démarche d’équité entre les sexes, c’est évaluer les inci-
dences pour les femmes et pour les hommes de toute action envisagée, 
notamment dans la législation, les politiques ou les programmes, dans 
tous les secteurs et à tous les niveaux. Il s’agit d’une stratégie visant à 
incorporer les préoccupations et les expériences des femmes aussi bien 
que celles des hommes dans l’élaboration, la mise en œuvre, la surveil-
lance et l’évaluation des politiques et des programmes dans tous les do-
maines — politique, économique et social — de manière que les femmes 
et les hommes bénéficient d’avantages égaux et que l’inégalité ne puisse 
se perpétuer. Le but ultime est d’atteindre l’égalité entre les sexes» . 
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Une approche participative est nécessaire pour garantir la participation •	
égalitaire et sensible au genre des femmes et des hommes dans l’analyse 
des risques, afin d’aboutir à des prises de décision plus avisées et une 
conception de programme mieux adaptée.

Une approche de la réduction des risques de catastrophes est essentielle •	
pour rassembler les différentes parties prenantes en vue de s’atteler à 
l’intégration de la notion de genre dans les processus politique, tech-
nique, social, humanitaire et de développement (Voir la section consacrée 
au cadre d’intervention de la réduction des risques de catastrophes).

2.5 Domaines d’intervention prioritaires 
L’intégration d’une perspective de genre dans la réduction des risques de catas-
trophes requiert un changement d’attitude et d’orientation chez les décideurs et 
les agents responsables de la mise en œuvre. Chaque citoyen a son rôle à jouer 
dans la réduction des risques de catastrophes, mais les gouvernements sont les 
instances les mieux placées pour créer un environnement favorable à l’égalité des 
genres dans la réduction des risques de catastrophes. Les gouvernements ont 
ainsi la principale responsabilité de promouvoir l’égalité entre les genres et de 
renforcer la résilience, tant au niveau communautaire que national. Les législa-
teurs et les décideurs de haut niveau devraient être tenus à une obligation de 
rendre compte des progrès accomplis en matière d’intégration de la notion de 
genre dans la réduction des risques de catastrophes. 

Conformément aux instruments et accords juridiques internationaux applicables, 
les gouvernements devraient:

Entreprendre une analyse fondée sur le genre et procéder à une prise en •	
compte systématique de la notion de genre par le biais d’une meilleure 
coopération et d’une collaboration plus étroite entre les ministères char-
gés de la réduction des risques de catastrophes, du changement clima-
tique, de la réduction de la pauvreté et des questions liées au genre.

Examiner les politiques, les stratégies et les plans au niveau national puis •	
prendre immédiatement les actions qui s’imposent pour intégrer le genre 
dans les politiques, les programmes et les processus de planification 
relatifs au développement, à l’échelon national. 

Garantir aux femmes et aux hommes un accès égalitaire aux systèmes •	
d’alerte rapide liés aux aléas naturels.
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Établir des données et des statistiques spécifiques au genre dans •	
l’examen de l’impact des catastrophes, exécuter des évaluations de la 
vulnérabilité, des risques et des capacités tenant compte de la notion de 
genre et élaborer des indicateurs sensibles au genre pour surveiller et 
mesurer les progrès accomplis dans ce domaine.

Renforcer la sensibilisation du public et des médias à l’égard des vul-•	
nérabilités aux catastrophes et des capacités à y faire face en tenant 
compte de la dimension de genre et mettre en lumière les besoins et les 
préoccupations spécifiques au genre dans la réduction et la gestion des 
risques de catastrophes.

Appuyer l’effort des institutions de recherche visant à analyser la rent-•	
abilité et l’efficacité des politiques et des programmes sensibles au genre 
dans la réduction des risques de catastrophe, l’adaptation au change-
ment climatique et l’élimination de la pauvreté. 

Assurer le lien entre la réduction des risques de catastrophes et •	
l’adaptation au changement climatique selon une perspective sensible 
au genre.

Soutenir les mécanismes financiers de répartition des risques sensibles au •	
genre, notamment les assurances risques et les réassurances.

Améliorer la préparation et la réponse aux catastrophes ainsi que la plani-•	
fication des interventions d’urgence envisagées selon une perspective de 
genre et les adapter aux besoins et aux préoccupations spécifiques des 
hommes et des femmes. 

Renforcer la participation des femmes à la coordination des secours en •	
cas de catastrophe et garantir aux femmes et aux hommes le même accès 
aux secours d’urgence. 

Élaborer et améliorer les capacités des communautés de professionnels •	
et des institutions nationales pertinentes à mettre en œuvre l’intégration 
du genre dans l’ensemble des secteurs liés au développement.
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2.6 Suivi et établissement de rapport
Les gouvernements doivent établir des rapports permettant d’évaluer les progrès 
enregistrés sur le plan national en matière de prise en compte systématique de 
la notion de genre dans la réduction des risques de catastrophes, sur la base 
des directives mondiales pour l’établissement de rapports nationaux. Une telle 
démarche doit être conforme à la mise en œuvre du cadre d’action de Hyogo et 
adopter la Plate-forme mondiale pour la réduction des risques de catastrophes 
comme mécanisme de suivi et d’évaluation des avancées enregistrées au niveau 
national. Les directives techniques présentées dans les chapitres ultérieurs de ce 
document sont destinées à appuyer ce processus. 
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Source: UNISDR. 2004. Living with Risk: A Global Review of Disaster Reduction 
Initiatives, United Nations.
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Chapitre 3

Évaluation des risques sensible au genre
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Évaluation des risques sensible au genre

3.1 Qu’est-ce que l’évaluation des risques de                    
catastrophes? 

Les risques de catastrophes font partie de la vie de tous les jours. La sensibilisa-
tion aux risques induits par les catastrophes est une condition sine qua none à la 
gestion et la réduction des risques de catastrophes. Par conséquent l’évaluation 
des risques constitue un aspect essentiel de toute stratégie de réduction des 
risques, tel que mentionné dans la Stratégie de Yokohama, qui stipule le principe 
suivant: «L’évaluation des risques est une mesure indispensable à l’adoption de 
politiques et de dispositions visant à une prévention appropriée et efficace des 
catastrophes». 

L’évaluation des risques est une méthodologie qui sert à déterminer la nature 
et l’ampleur des risques encourus. Elle analyse les risques potentiels et évalue 
les vulnérabilités susceptibles de constituer une menace potentielle pour les 
personnes, les biens, les moyens d’existence et l’environnement. Ces évaluations 
comportent des explications quantitatives et qualitatives détaillées des risques 
encourus, leurs dimensions et conséquences physiques, sociales, économiques et 
environnementales. 

Il convient de noter la combinaison des deux éléments suivants qui augmentent 
ou diminuent les risques de catastrophes: un événement ou un phénomène 
potentiellement préjudiciable (aléa) et le degré de sensibilité des personnes ex-
posées (vulnérabilité). Un aléa naturel, tel qu’un ouragan ou un tremblement de 
terre posera un risque plus ou moins grand selon, d’une part, sa propre intensité 
physique et d’autre part, la vulnérabilité et les capacités des personnes exposées.

Par conséquent, l’impact négatif du risque dépend des caractéristiques et de 
l’intensité des aléas et de la vulnérabilité et des capacités des personnes expo-
sées à l’aléa. Les différences et les inégalités fondées sur le genre exercent un 
puissant impact négatif ou positif sur la vulnérabilité et les capacités des per-
sonnes exposées aux aléas. Les relations entre genres déterminent l’ampleur du 
risque, tel qu’indiqué dans l’équation suivante:
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Les présentes directives s’intéressent à l’intégration d’une perspective de genre 
pour le calcul de la vulnérabilité et des capacités d’adaptation, tel qu’illustré dans 
l’équation précédente.  

3.2 Pourquoi est-il nécessaire d’effectuer une évaluation 
des risques sensible au genre? 

Face aux risques, les femmes et les hommes n’ont ni la même expérience ni la 
même perception ni la même identification. Les individus ont beau être exposés 
de la même manière à un type de risque spécifique, il n’en reste pas moins que 
les femmes et les hommes disposent, pour y répondre, de compétences différ-
entes qu’ils auront développées selon leur niveau de vulnérabilité et leur accès 
aux ressources nécessaires pour ce faire.  

L’analyse des dégâts subis lors de la survenue d’une catastrophe constitue une 
source d’information primordiale pour identifier les niveaux de vulnérabilité et 
les capacités. Une analyse historique des données relatives aux catastrophes 
fournit des informations permettant de déduire les niveaux de risques fondés sur 
des expériences passées. 

À cet égard, une récente étude portant sur 141 pays a établi qu’un plus grand 
nombre de femmes que d’hommes mouraient à la suite d’aléas naturels et que 
cette disparité était fortement liée à l’infériorité du statut socioéconomique des 
femmes par rapport à celui des hommes. 

Lorsque le statut socioéconomique des femmes est élevé, les hommes et les 
femmes victimes de catastrophes naturelles meurent dans les mêmes propor-
tions, durant et après la survenue des événements, alors que les femmes meurent 
en plus grand nombre que les hommes (ou à un plus jeune âge) dans le cas où 
le statut socioéconomique des femmes est peu élevé. (Neumayer and Plümper, 
2007).

Le tableau ci-dessous illustre les implications spécifiques de la dimension sen-
sible au genre des risques et des vulnérabilités.

 Risque= Aléa x Vulnérabilité en fonction du genre /Capacités d’adaptation en 
fonction du genre 
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Différenciation fondée sur le genre en matière de catastrophes et de vulnérabilité: 
Implications pour les femmes 

Condition / situ-
ation

Implications spéci-
fiques pour les femmes Exemples

Impacts directs 
des aléas sou-
dains (inonda-
tions, cyclones, 
tsunamis, coulées 
de boue, etc.). 

Les femmes sont expo-
sées à un risque plus 
important de blessures 
ou de mort en raison des 
restrictions et des rôles 
sexuels imposés par la 
société. 

Dans certaines cultures, 
la nage ne fait pas partie 
des compétences que les 
filles et les femmes sont 
encouragées à acquérir.

Dans certaines régions, 
les vêtements traditionnels 
des femmes limitent leur 
mobilité.

Dans certaines cultures ou 
sociétés, les femmes ne 
peuvent pas répondre aux 
alertes ni quitter leur do-
micile sans être escortées 
par un accompagnateur de 
sexe masculin.

Perte des cultures et 
du bétail gérés par les 
femmes (portant un préju-
dice direct à la sécurité 
alimentaire de la famille).

Il y a plus de femmes que 
d’hommes qui perdent la vie lors 
de la survenue de catastrophes 
naturelles. Les statistiques tirées 
des bilans établis au cours de pré-
cédentes catastrophes, telles que 
le tsunami dans l’océan Indien ou 
le cyclone qui a balayé le Bangla-
desh en 1991, ont montré que les 
femmes tuées étaient surreprésen-
tées parmi les victimes.

 En raison des récentes inonda-
tions au Népal provoquées par le 
débordement du fleuve Saptakoshi, 
les femmes rapportent qu’elles ne 
peuvent plus nourrir leurs enfants, 
leurs vaches ayant péri, emportées 
par les flots.  
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Condition / situ-
ation

Implications spéci-
fiques pour les femmes Exemples

Impacts des aléas 
lents (sécheresse, 
désertification, 
déforestation, 
dégradation des 
sols, etc.).

Augmentation de la charge 
de travail pour collecter, 
stocker, protéger et dis-
tribuer l’eau destinée au 
ménage, une responsabil-
ité qui incombe souvent 
entièrement aux femmes.

Augmentation de la charge 
de travail domestique pour 
assurer la nourriture. 

Augmentation du nom-
bre de femmes chefs de 
famille en raison de la 
migration des hommes. 

Diminution de l’accès des 
femmes à la collecte de 
nourriture, de fourrage, de 
bois et de plantes médici-
nales.

En Afrique de l’Est, il a été rapporté 
que les femmes devaient marcher 
pendant plus de dix kilomètres en 
quête d’eau, et qu’elles rentraient 
même parfois bredouilles, comme 
par exemple aux pires moments de 
la sécheresse.

Au Sénégal, la plupart des terres 
cultivables sont perdues en raison 
de l’érosion. Il en résulte que la 
plupart des jeunes et des hommes 
migrent vers les villes à la recher-
che de travail, laissant les ménages 
à la seule charge des femmes.

Plus que les hommes, les femmes 
dépendent des produits de la forêt 
pour subvenir aux besoins de leur 
ménage. Dans certains pays en 
développement, 80 % des habi-
tants dépendent entièrement de 
la médicine traditionnelle comme 
source principale de leurs soins 
de santé. Les femmes disposent 
souvent de connaissances plus 
spécialisées en matière de plantes 
sauvages médicinales que les 
hommes.
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Condition / situ-
ation

Implications spéci-
fiques pour les femmes Exemples

Accès insuf-
fisant aux alertes 
rapides et faibles 
capacités à répon-
dre aux catastro-
phes. 

Dans bon nombre de 
situations, les femmes ne 
sont pas prévenues en cas 
d’alerte. 

Les femmes ne sont pas 
suffisamment sensibili-
sées au comportement à 
adopter en cas d’alerte.  

Les femmes manquent de 
compétences en matière 
de sauvetage, comme 
par exemple en ce qui 
concerne la pratique de la 
nage ou de l’escalade.

Les femmes ont tendance 
à prendre la responsabilité 
de conduire les enfants et 
les personnes âgées en 
lieu sûr.

Durant le tsunami de 2006, le nom-
bre de femmes tuées à la suite de 
la catastrophe était supérieur à ce-
lui des victimes de sexe masculin. 
À titre d’exemple, en Indonésie et 
au Sri Lanka, les survivants hom-
mes étaient en plus grand nombre 
que les survivantes femmes, dans 
un rapport de 3 ou 4 à 1.

Faible pourcent-
age de posses-
sion de terres ou 
d’autres avoirs.

Amoindrissement du con-
trôle sur la production et 
les marchés.

Diminution des capacités 
d’adaptation aux change-
ments écologiques, 
entraînant de mauvaises 
récoltes. 

Baisse des revenus.

Moins de 10 % des agricultrices 
en Inde, au Népal et en Thaï-
lande sont propriétaires des terres 
qu’elles cultivent. 

Au Malawi, la valeur des actifs 
inscrits au patrimoine des ménages 
dirigés par des hommes représente 
le double de celle des ménages 
qui ont à leur tête une femme. Les 
ménages dirigés par des hommes 
sont plus susceptibles de posséder 
des biens agricoles.
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Condition / situ-
ation

Implications spéci-
fiques pour les femmes Exemples

Revenus insuf-
fisants.

Plus grande vulnérabilité à 
l’égard des chocs tels que 
les pénuries alimentaires, 
les mauvaises récoltes, les 
catastrophes naturelles.

Les femmes ne gagnent que 70 à 
80 % des revenus perçus par les 
hommes, à la fois dans les pays en 
développement et dans les pays 
développés.

Les femmes ont un accès moindre 
aux emplois stables et mieux rému-
nérés du secteur formel. Elles sont, 
pour la plupart, employées dans 
le secteur informel, gagnent moins 
d’argent et occupent des emplois 
non garantis.

Niveaux 
d’éducation peu 
élevés.

Entrave à l’accès des 
femmes aux informations 
et limitations de leurs 
capacités de préparation 
et de réponse aux catas-
trophes.

876 millions de personnes dans le 
monde sont analphabètes, dont les 
deux-tiers sont des femmes.

Niveaux peu 
élevés de partici-
pation aux orga-
nes de décision.

Les capacités des femmes 
sont négligées, leurs 
besoins et leurs préoc-
cupations non entendus 
et leur cause ignorée 
dans les politiques et les 
programmes.

Les femmes sont mal représentées 
dans les organes de décision. Les 
normes et les attitudes sociocul-
turelles empêchent la participa-
tion des femmes dans la prise de 
décision.

Accès insuffisant 
aux ressources.

Les femmes souffrent d’un 
accès inégal aux marchés, 
au crédit, aux informations 
et aux services relatifs aux 
secours, ce qui sape leurs 
capacités de relèvement à 
la suite des pertes encou-
rues lors des catastrophes.

L’analyse des plans de crédit dans 
5 pays africains montrent que les 
femmes ont reçu moins de 10 % 
des crédits accordés aux hommes.

Les femmes rencontrent plus de 
difficultés à accéder au crédit, du 
fait qu’elles ne possèdent pas de 
biens à offrir en garantie. 

Le tableau ci-dessus montre que les femmes sont confrontées à divers niveaux de 
risques, souffrent de différents types de vulnérabilité et pâtissent d’un manque 
de capacités d’adaptation résultant des inégalités axées sur le genre qu’elles sub-
issent sur le plan politique, culturel et socioéconomique, et qui sont persistantes 
partout dans le monde. 
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Les conséquences de l’hypothèse selon laquelle les risques de catastrophes 
seraient indifférents à la notion de genre sont comme suit: 

Identification et évaluation erronées des risques.•	

Réponse inappropriée en matière de politique, classement inadéquat des •	
priorités et financement inadapté des risques aux niveaux communau-
taire et national.

Conception d’interventions inappropriées pour minimiser les risques et •	
les vulnérabilités et accroître les capacités d’adaptation. 

Interventions et produits inefficaces en matière de réduction des risques •	
de catastrophes.

Absence de réceptivité ou de soutien des interventions de la part des •	
communautés. 

Création ou renforcement des inégalités et des vulnérabilités existantes •	
en matière de genre occasionnés par de telles interventions. 

L’identification et l’évaluation des risques sensibles au genre donnent lieu à des 
interventions plus efficaces et plus rentables en matière de réduction des risques 
de catastrophes. 

Il est important de reconnaître que les femmes et les hommes ont égale-
ment des besoins et des vulnérabilités spécifiques. Un projet mené dans les 
îles Andaman et Nicobar a pris en compte ces différences par le biais d’une 
analyse participative de la vulnérabilité, qui a permis de renforcer la sensibili-
sation des femmes en leur offrant l’opportunité d’échanger leurs expériences, 
de bénéficier d’une formation à l’acquisition des compétences utiles dans ce 
domaine et de constituer des groupes de femmes. Les besoins exprimés par 
les femmes durant cette analyse ont été pris en compte par ActionAid qui a 
financé la mise en place de cours collectifs d’apprentissage de la nage et de la 
pêche ainsi que d’une formation en gestion financière et économique à leur 
intention. 
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3.3 Comment faut-il procéder pour mener une évaluation 
des risques sensible au genre? 

Le processus de l’analyse des risques doit comporter quatre étapes principales 
pour quantifier les facteurs entrant en ligne de compte dans l’équation de 
l’évaluation des risques. Voici ce dont il s’agit: 

Aléas: 

Vulnérabilité: 

Capacités: 

	

Risque: 

Identification de la nature des risques physiques, tels que 
l’emplacement, l’intensité et la probabilité de l’impact.

Source: UNISDR (2004). Living with Risk: A Global Review of Disaster Reduction 
Initiatives: United Nations.

Détermination de la vulnérabilité humaine au risque, par 
l’identification des facteurs d’exposition et des faiblesses.

Identification des capacités et de ressources disponibles pour la 
gestion et la réduction des vulnérabilités.

Détermination des niveaux de risques acceptables.

Identi�cation des facteurs de risque

Aléa Vulnérabilité / 
Capacités

Détermination 
de l'emplacement 

géographique, l'intensité
et la probabilité

Détermination 
des sensibilités
et des capacités

Estimation du niveau de risque

Évaluation des risques

Coût socio-économique / analyse des avantages
Détermination des priorités

Détermination du niveau de risque acceptable
Élaboration de scénarios et de mesures
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La prise en compte systématique de la notion de genre dans les trois dernières 
étapes augmente la précision et l’efficacité du processus d’évaluation des risques, 
évite le renforcement des inégalités existantes entre les genres, et consolide les 
communautés sur le long terme.

A. Détermination de l’existence et du degré de vulnérabilité 
et d’exposition aux menaces: l’importance de la notion 
de genre 

Les relations entre les genres façonnent les quatre facteurs de la vulnérabilité, 
à savoir, les dimensions économique, sociale, physique et environnementale. 
Les femmes sont généralement plus vulnérables aux catastrophes en raison de 
leur vulnérabilité accrue à l’échelle de l’ensemble de ces conditions. La conver-
gence de ces facteurs avec d’autres types d’inégalités, notamment les inégalités 
économiques ou les discriminations raciales, créent des conditions sociales 
susceptibles d’exposer les différents groupes de femmes à des risques en cas de 
catastrophe (Enarson, 1998).  

Aspects physiques

L’évaluation de la vulnérabilité physique vise principalement à comprendre 
comment l’emplacement naturel et l’environnement bâti peuvent aggraver les 
impacts des catastrophes. Les femmes pauvres se retrouvent généralement 
au mauvais endroit au mauvais moment du fait qu’elles n’ont ni la possibilité 
d’améliorer la qualité de leur habitat ni de s’installer dans un meilleur emplace-
ment ni de stocker les aliments de manière appropriée, en raison de l’insuffisance 
de leurs ressources (Cannon, 2002). Les hommes pauvres sont aussi vulnérables 
aux aléas naturels, mais les femmes pauvres ont tendance à être encore plus 
vulnérables parce qu’elles pâtissent des effets des inégalités entre les genres, 
qui se traduisent, par exemple, par le fait qu’elles ne bénéficient pas des mêmes 
opportunités que leurs congénères masculins, qu’elles ont un accès limité aux 
ressources et moins de liberté de mouvement que les hommes appartenant à la 
même classe sociale.

Aspects sociaux et culturels

L’évaluation de la vulnérabilité sociale examine le bien-être des individus, des 
communautés et de la société. Une telle analyse porte sur l’accès aux droits fon-
damentaux et aux niveaux d’éducation et d’alphabétisation de base, l’application 
des principes de bonne gouvernance, les systèmes organisationnels, les valeurs, 
les coutumes et les convictions idéologiques. Les inégalités entre les genres dans 
ces différents domaines rendent les femmes plus vulnérables aux catastrophes 
en comparaison avec les hommes:
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Les femmes assument un rôle social différent de celui des hommes 

Les différences dans les rôles sociaux attribués aux hommes et aux •	
femmes entraînent l’apparition de compétences différentes au sein 
des deux groupes, qui sont susceptibles d’accroître la vulnérabilité des 
femmes aux catastrophes (Neumayer and Plümper, 2007).  

Dans bon nombre de pays, le rôle traditionnel des femmes consiste à •	
s’occuper des enfants et des personnes âgées et à les protéger, à assumer 
les tâches ménagères et à prendre soin des biens de la famille. En cas 
de survenue de catastrophe saisonnière, le fait que les femmes puissent 
déployer une intense activité d’intendance en assumant leurs respon-
sabilités au sein du ménage signifie qu’elles font preuve d’excellentes 
compétences en matière de gestion et d’adaptations liées aux risques. 
Cependant, les limitations imposées aux femmes par le rôle social qui 
leur est attribué signifient aussi, bien souvent, qu’elles ne disposent pas 
des compétences requises pour survivre en cas de catastrophe majeure, 
comme par exemple, pratiquer la nage ou l’escalade, savoir interpréter les 
signaux d’alerte et y répondre ou participer à la prévention des catas-
trophes. (Castro García and Reyes Zúñiga, 2006; Neumayer and Plümper, 
2007). 

Dans un grand nombre de régions, seuls les garçons apprennent à nager •	
ou à grimper aux arbres, ce qui réduit considérablement les chances de 
survie des femmes en cas d’inondation ou d’autres événements de nature 
hydrométéorologique. La plupart des femmes bengalies n’ont jamais ap-
pris à nager (Genanet, 2004).

 Les femmes ont un niveau d’éducation inférieur à celui des hommes

Dans un grand nombre de régions au monde, la difficulté que rencon-•	
trent les filles et les femmes pour accéder à l’éducation fait qu’elles ne 
disposent pas des mêmes aptitudes que les hommes à recevoir les 
informations et à comprendre les messages d’alerte rapide. L’impact des 
catastrophes peut aussi constituer en soi un obstacle supplémentaire à 
leur accès à l’éducation.

Les femmes représentent les deux-tiers des 876 millions d’analphabètes •	
recensés dans le monde.  

Les trois-cinquièmes des 115 millions d’enfants non scolarisés sont des •	
filles (Lara, 2004).  
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Après une catastrophe ou à la suite d’autres impacts éprouvants, un •	
grand nombre de filles sont obligées d’abandonner l’école pour contribu-
er aux tâches ménagères dans leur famille ou par mesure d’économie 
(Davis et al., 2005). 

Les femmes sont moins bien ciblées par les informations publiques

Dans un grand nombre de cas, les femmes ne reçoivent pas d’alertes rela-•	
tives aux risques de catastrophes du fait de l’absence de prise en compte 
de leur modèle de comportement ou des informations indicatives de 
leurs préférences. L’on assume tout simplement que les informations leur 
sont relayées par les hommes de la communauté. 

Dans le cas du cyclone qui a dévasté le Bangladesh en 1991, les infor-•	
mations relatives aux alertes avaient été transmises par les hommes 
aux hommes dans les lieux publics, ce qui signifie que les femmes n’ont 
jamais reçu ces informations directement (Genanet, 2004). 

Au Pérou, les messages d’alerte rapide concernant l’imminence du •	
phénomène El Niño avaient été communiqués aux pêcheurs, pour les 
avertir que les produits de la pêche risquaient d’être sévèrement touchés, 
ce qui devait avoir des conséquences économiques notables. Cepen-
dant, il n’a pas été jugé utile de prévenir les femmes au prétexte qu’elles 
n’étaient pas directement impliquées dans l’activité de pêche, alors que 
ce sont elles qui tenaient les cordons de la bourse dans les ménages. Si 
les femmes avaient été tenues informées de l’imminence d’El Niño, elles 
auraient anticipé le déficit à venir dans l’établissement du budget du 
ménage, ce qui aurait permis de réduire l’impact économique potentiel 
de l’événement. (Anderson 2002). 

Les femmes ont la santé plus fragile que les hommes

Les catastrophes ont tendance à exacerber les inégalités existantes entre •	
les genres sur le plan de la santé. Par exemple, l’insuffisance de l’état 
nutritionnel des femmes aggrave leur difficulté d’adaptation aux ris-
ques menaçant la production alimentaire, comme en cas de sécheresse. 
(Cannon, 2002). Les femmes sont plus sujettes aux déficiences nutrition-
nelles du fait de la spécificité de leurs besoins nutritionnels (notamment 
lorsqu’elles sont enceintes ou qu’elles allaitent), d’autant plus que dans 
certaines cultures, elles ne sont pas prioritaires dans la hiérarchie ali-
mentaire du ménage. Dans certaines régions, la nutrition des femmes 
est particulièrement précaire. En Asie du Sud et du Sud-Est, 45 à 60 pour 
cent des femmes en âge de procréer souffrent d’insuffisance pondérale 
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et 80 pour cent des femmes enceintes accusent des carences en fer (FAO, 
2000). L’on compte aussi plus de femmes que d’hommes victimes de la 
famine, en raison des préjugés à l’encontre des bébés filles et des fillettes 
(Neumayer and Plümper, 2007). 

Les femmes sont également plus prédisposées que les hommes aux •	
infections et à la contamination par les maladies transmissibles. Par ex-
emple, dans la région de Lushoto en Tanzanie, la peste touche les femmes 
plus que les hommes car ces derniers dorment dans des lits alors que les 
femmes et les enfants se couchent à même la terre et sont davantage 
exposés au contact des rongeurs infestés de puces contaminées (Boender 
and Thaxton, 2004). Dans bon nombre de pays, les femmes sont chargées 
de faire la cuisine, ce qui les expose à la pollution dégagée par le com-
bustible, qui cause la mort de quelque 1,2 million de personnes par an 
(World Health Organization (WHO), 2007). Ceci augmente la vulnérabilité 
des femmes aux maladies qui se propagent à la suite de la survenue des 
catastrophes qui réduisent à néant l’infrastructure des services de santé 
et d’assainissement. 

Les études menées à ce sujet font état d’une détérioration de la santé •	
reproductive des femmes après les catastrophes. Par exemple, en Israël, 
une augmentation dans les taux d’accouchement a été constatée dans 
les 48 heures qui ont suivi la survenue d’un tremblement de terre, asso-
ciée à une forte hausse d’accouchements prématurés. Les tabous sociaux 
relatifs à la menstruation et la méconnaissance des normes de comporte-
ment appropriés y afférents ont causé des problèmes de santé aux jeunes 
femmes dans des situations de catastrophes. Une étude révèle que les 
inondations de 1998 au Bangladesh ont provoqué une augmentation des 
cas d’éruption cutanée périnéale et d’infections urinaires chez les adoles-
centes du fait qu’elles ne pouvaient plus se laver convenablement ni faire 
sécher leurs serviettes hygiéniques (WHO, 2005).

Aspects économiques

L’accès des femmes à la propriété (biens corporels, avoirs financiers, capital hu-
main, social ou naturel) détermine dans une large mesure leur mode de réaction 
à un aléa donné. Plus un individu possède de biens moins il se sent vulnérable 
(Moser and Satterthwaite, 2008), son sentiment d’insécurité augmentant propor-
tionnellement avec la perte de ses biens. 

Comparées aux hommes, les femmes sont plus pauvres, elles ont moins 
d’opportunités pour développer des compétences d’entreprenariat et accéder 
aux ressources financières telles que le crédit, l’épargne ou les pensions, elles 
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n’ont pas la même capacité d’acheter et de détenir des terres, elles sont moins 
bien rémunérées (lorsqu’elles sont, dans le meilleur cas, payées) et leurs revenus 
sont moins stables.

Selon la Banque asiatique de développement, plus de 95 pour cent des •	
ménages dirigées par des femmes en Asie sont en deçà du seuil de pau-
vreté. 

L’analyse des plans de crédit dans cinq pays africains indique que la •	
valeur du crédit accordé aux femmes était de 10 pour cent inférieur aux 
sommes prêtées aux petits propriétaires de sexe masculin. L’accès inégal 
aux marchés et au crédit signifie une moindre aptitude en matière de 
préparation aux catastrophes ou de relèvement à la suite de tels événe-
ments.

Dans les pays d’Afrique sub-saharienne, les femmes sont souvent tolérées •	
comme propriétaires de récoltes mais pas comme propriétaires terri-
ennes. De ce fait, elles ne peuvent exercer leur droit à exploiter la terre 
qu’en s’associant avec des hommes, en tant que mères, filles, sœurs ou 
épouses. (Gray, Kevane 1999).

Les femmes ont davantage tendance à tirer leurs revenus du secteur •	
informel, qui est souvent le plus exposé aux aléas des catastrophes et 
le dernier à se relever de tels événements en raison de faibles niveaux 
d’accumulation de capitaux et de l’insuffisance de l’accès au crédit et aux 
informations. 

Une femme bengalie participant aux pourparlers sur le changement •	
climatique en 2007 a expliqué que lors de la survenue d’une inondation, 
seules les personnes aisées avaient la possibilité de se réfugier sur des ter-
rains plus élevés ou de mettre leur bétail à l’abri en envoyant les animaux 
chez des parents citadins. Étant une paysanne avec un faible revenu, elle 
ne disposait pas des ressources nécessaires pour fuir devant les inonda-
tions et était acculée à perdre tout ce qu’elle possédait, y compris son 
bétail. (Événement organisé par ActionAid, Wedo et le PNUD en marge de 
la Conférence des Parties (COP 13) à Bali). 

Aspects environnementaux

Les femmes et les hommes appréhendent et exploitent les ressources naturel-
les de manière différente. Il en résulte des impacts différenciés au niveau des 
genres en cas de changement au niveau de l’abondance, de l’accessibilité ou de 
l’état des ressources naturelles. Ces modifications risquent de limiter l’accès et le 
contrôle dont les femmes pourraient bénéficier en termes de ressources naturel-
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les (c.-à-d. la terre, l’eau, le bétail et les arbres) et réduire ainsi leurs capacités à 
assurer les moyens de subsistance pour leur famille. 

Les femmes sont particulièrement touchées par la sécheresse et la désertification

Dans beaucoup de régions du monde, les femmes sont traditionnelle-•	
ment chargées de collecter l’eau et d’exploiter les ressources naturelles à 
l’état sauvage.

Les mauvaises récoltes et les pertes de bétail causées par la sécheresse et •	
la désertification ont un impact disproportionné sur les femmes par rap-
port aux hommes du fait que celles-ci sont les principales productrices 
agricoles dans ces régions. Les femmes rurales produisent la moitié des 
aliments du monde. Dans les pays en développement, elles sont respons-
ables de 60 à 80 % de la production alimentaire. 

En Asie du Sud-Est, les femmes constituent 90 % des effectifs de la main-•	
d’œuvre affectée à la culture du riz.

En Egypte, les femmes représentent 53 % de l’ensemble de la main-•	
d’œuvre agricole. 

En Afrique sub-saharienne, les femmes produisent jusqu’à 80 % des •	
aliments de base destinés à la fois à la vente et à la consommation des 
ménages (FAO).

B.	Identification des capacités et des ressources sensibles 
au genre pour la gestion des risques: les femmes com-
me agents du changement

Loin d’être simplement des victimes, les femmes constituent aussi de puissants 
agents du changement. Elles disposent de connaissances et de compétences 
uniques, qui sont cruciales pour le traitement et la gestion des risques. 

Les connaissances traditionnelles détenues par les femmes en matière de res-
sources naturelles sont primordiales dans la gestion des risques de catastrophes et 
l’adaptation au changement climatique.

Le savoir ancestral des femmes autochtones est crucial pour l’adaptation des cul-
tures et des systèmes de cueillette face aux sécheresses envahissantes et d’autres 
variations climatiques potentiellement désastreuses (FAO, 2001). Au Rwanda, les 
femmes produiraient plus de 600 variétés d’haricots et les femmes Aguaruna du 
Pérou cultiveraient plus de 60 variétés de manioc (FAO, 1999). Les femmes de 
Yazd, en Iran, ont mis au point de nouvelles techniques de production agricole 
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comprenant, notamment, la culture dans des tunnels souterrains (Dankelman, 
2004). Les femmes adaptent désormais leurs cultures aux différentes conditions 
environnementales et tiennent compte de multiples facteurs tels que la qualité 
des sols, la température, l’inclinaison, l’orientation, l’exposition et la tolérance aux 
parasites.  

La connaissance qu’ont les femmes de leur environnement et des ressources naturel-
les dont elles disposent est essentielle au relèvement de l’impact d’un aléa naturel 
donné. 

En Micronésie, le travail de la terre a permis aux femmes d’acquérir des connais-
sances uniques sur l’hydrologie de leur île qui les ont autorisées à identifier les 
sources d’eau et à construire des puits en cas de sécheresse (Anderson, 2002).

Les femmes autour du monde œuvrent au sein de leur communauté en faveur de 
l’adaptation et de la prévention liées aux catastrophes afin d’en surmonter les im-
pacts négatifs. 

Au Bangladesh, une femme dénommée Sahena a mis en place un comité de 
femmes pour engager l’effort en vue de la préparation aux inondations. Ce 
comité apprend aux femmes à construire des fours en terre portables, surélever 
leur habitation et suivre les prévisions météorologiques à la radio pour rester 
informées de toutes les éventualités d’inondations ou des variations climatiques. 
Ces efforts ont non seulement contribué à autonomiser les femmes mais ils ont 
également permis de sauver de nombreuses vies (Oxfam, 2007a). En Inde, depuis 
le tremblement de terre de Latur, les femmes ont pris en main les travaux de 
reconstruction en assurant la surveillance et le suivi des chantiers, en encour-
ageant à la réparation et en contrôlant la certification des constructions par les 
ingénieurs. Elles participent ainsi à l’effort de reconstruction des bâtiments de la 
communauté, prennent en charge l’édification de maisons témoins et mènent 
des campagnes éducatives en faveur de la technologie antisismique (Krishnaraj, 
1997).   

Encourager la participation des femmes est une garantie pour réduire les risques 
dans les communautés.

Dans des exemples tels que le projet Samadhan destiné à appuyer la sensibili-
sation et la préparation aux risques de crues dans les plaines d’inondation au 
sud du Népal, le renforcement des capacités communautaires a été effectué en 
consultation avec les femmes et les hommes, en encourageant le leadership des 
jeunes filles et en organisant des formations spécifiques pour inciter les femmes à 
s’impliquer davantage dans cet effort. Le projet a permis de mettre en place une 
programmation soucieuse de la vie de famille, de créer un centre pour enfants et 
de valoriser de nouveaux modèles à émuler pour les femmes. Lors de la survenue 
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des inondations, les communautés ont réagi en faisant preuve d’une puissante 
solidarité collective qui les a aidées à sauver des vies et des biens (UNISDR, 2008).   

Les femmes sont proactives dans la préparation et la réponse liées aux catastrophes. 

Les femmes sont appelées à jouer un rôle majeur dans les mesures à prendre 
pour réagir aux alertes de manière appropriée et opportune. Les recherches dans 
les pays du Nord révèlent que les femmes sont plus aptes que les hommes à 
recevoir des alertes et à y réagir et qu’elles sont plus susceptibles de jouer un rôle 
actif en cas de catastrophe dans les communautés émergentes (Fordham, 2001). 
À titre d’exemple, les conclusions d’une étude réalisée en Californie montrent que 
les femmes ont été plus nombreuses que les hommes à répondre aux alertes de 
répliques après la survenue du tremblement de terre en demandant un complé-
ment d’informations sur les modalités de sécuriser leur habitation et de dévelop-
per des plans d’urgence pour garantir la sécurité de leur famille (Enarson, 2006). 

Par ailleurs, dans la région Jhang de la province du Punjab au Pakistan, la divi-
sion du travail dans la préparation aux inondations repose essentiellement sur 
la pleine participation des deux genres. Les hommes emmènent le bétail pour 
le mettre à l’abri sur des digues de sécurité en assurant l’approvisionnement 
en fourrage. Quant aux femmes, elles veillent à la protection des enfants, des 
biens du ménage, des bagages, des objets de valeur et des ustensiles de cuisine, 
s’occupent des provisions pour subvenir à l’alimentation de la famille durant les 
inondations et mettent en réserve les graines qui serviront à planter les cultures à 
la saison prochaine (Ariyabandu, Wickramasinghe, 2003).  

Au Sri Lanka, les femmes de la commune de Nawalapitiya ont démontré une 
meilleure perspicacité que les hommes à détecter les signes annonciateurs des 
glissements de terrain ou à anticiper les éboulements de roches susceptibles 
de menacer la communauté, du fait qu’elles restent chez elles ou travaillent à 
proximité de leur habitation et sont plus attentives à leur environnement que les 
hommes qui travaillent ailleurs durant la journée. Les femmes ainsi que les hom-
mes ont formé des comités de voisinage durant la saison des pluies pour traquer 
les signes précurseurs de toute éventuelle catastrophe.

C.	Détermination des niveaux de risques acceptables: per-
spective axée sur les femmes 

Un niveau de risques acceptable peut être défini comme le niveau de pertes 
qu’une société ou une communauté considère acceptable en fonction des condi-
tions sociales, économiques, politiques, culturelles, techniques et environnemen-
tales prévalentes. 
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La détermination de ces niveaux de risques acceptables requiert les mesures 
suivantes: 

Estimation du niveau de risques•	

Évaluation des risques•	

Conduite d’une analyse socioéconomique des avantages-coûts•	

Détermination des priorités •	

Les femmes et les hommes doivent être inclus dans ces différentes étapes à 
égalité, afin que toutes les voix de la communauté soient représentées. Les évalu-
ations de risques et l’établissement d’une cartographie des zones exposées sont 
extrêmement importants dans le processus, pour les raisons suivantes: 

De telles mesures servent de base à l’analyse des avantages-coûts.•	

Les évaluations et la cartographie des risques engagent et motivent les •	
membres de la communauté. 

Les résultats permettent de classer les priorités en termes de besoins liés •	
au système d’alerte rapide.

Ces actions guident les préparations à la réponse et aux activités de •	
prévention des catastrophes. 

Pour intégrer judicieusement la notion de genre, la cartographie des risques doit 
être conforme aux exigences suivantes:

Prise en compte de la différence de vulnérabilité entre les femmes et les •	
hommes face aux aléas divers et reconnaissance de la dimension sensible 
au genre des effets d’un aléa donné.  

Inclusion de la proportion des hommes et des femmes susceptibles d’être •	
potentiellement touchés par l’aléa. 

Intégration d’une variable apte à démontrer les niveaux d’exposition aux •	
risques des femmes et des hommes séparément (risques élevés, modérés, 
faibles).   

Reconnaissance de la différenciation qui existe entre les savoirs détenus •	
par les femmes et les hommes en ce qui concerne leur environnement et 
les diverses compétences associées à la collecte de données susceptibles 
d’améliorer la compréhension et la cartographie des risques. 
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Le succès et la précision des analyses socioéconomiques des avantages-
coûts dépendent de l’implication active de la communauté à risque dans 
l’établissement des cartes et la conduite de l’évaluation. Il est important de recon-
naître que les femmes et les hommes détiennent des connaissances différentes 
de leur environnement ainsi que des compétences différentes en matière de 
collecte de données, tous ces éléments concourant à améliorer la compréhension 
des risques et leur cartographie. 

Utilisation des connaissances et des compétences des femmes pour 
l’établissement d’une cartographie des risques plus judicieuse

En République dominicaine et à Sainte-Lucie, les organisations commu-
nautaires de femmes ont participé à un projet de cartographie des risques 
au sein de leur communauté. Les femmes ont ainsi été formées pour 
mener les entretiens, consigner les histoires vécues, élaborer des report-
ages photos et dessiner des cartes des risques, afin qu’elles soient à même 
d’évaluer leurs points forts d’une part, et les dangers auxquels elles sont 
confrontées de l’autre. Les informations qu’elles ont compilées durant 
le projet sont à présent utilisées par les leaders de la communauté et les 
dirigeants des unités de secours locales (UNISDR, 2002).] 

Découvrir et évaluer les différences de vulnérabilité entre les femmes et les 
hommes

Un projet ActionAid dans les îles Andaman et Nicobar a mis en évidence 
les différences de vulnérabilité entre les hommes et les femmes par le 
biais d’une analyse participative de la vulnérabilité. Le processus a permis 
de renforcer la sensibilisation des femmes en leur offrant l’opportunité 
d’échanger leurs expériences, de bénéficier d’une formation à l’acquisition 
des compétences utiles dans ce domaine et de constituer des groupes de 
femmes. À l’issue du projet, il a été déterminé, pour répondre aux besoins 
spécifiques des femmes, d’organiser des cours de nage et de pêche ainsi 
que des formations en gestion financière et économique exclusivement à 
l’intention des femmes (UNISDR, 2007). ]
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D.	Liste de contrôle pour une évaluation des risques sen-
sible au genre

Une évaluation des risques sensible au genre ne pourra être réalisée que si les 
questions liées au genre sont prises en compte lors de la planification et la con-
duite des principales étapes de l’évaluation des risques, à savoir: identification 
de la nature, de l’emplacement, de l’intensité et de la probabilité d’une menace; 
détermination de l’existence et du degré de vulnérabilité et d’exposition au ris-
que; identification des capacités et des ressources disponibles pour répondre aux 
menaces ou les gérer et détermination des niveaux de risques acceptables.

Cette section présente une courte liste de contrôle simplifiée reprenant les élé-
ments, les actions et les pratiques sensibles au genre qui sont indispensables à 
l’évaluation des risques. 

Pour réaliser une évaluation des risques sensible au genre, il est impératif que 
les questions liées au genre soient prises en compte lors de la planification et 
l’exécution des principales étapes de l’évaluation des risques, répertoriées ci-
dessous:  

Identification de la nature du risque.•	

Détermination de la vulnérabilité humaine à l’égard du risque identifié.•	

Identification des capacités et des ressources disponibles pour la gestion •	
et la réduction des vulnérabilités.

Détermination des niveaux de risques acceptables. •	

Cette liste de contrôle est fondée sur l’existence présumée d’une analyse de base 
des relations sociales entre les genres dans le domaine étudié.  

Étape 1: Identification des risques

Identification et mise en œuvre de stratégies prenant en compte ce con-•	
texte sur les plans social et culturel, afin d’engager activement les femmes 
et les hommes des communautés concernées dans l’identification des 
risques locaux.

Mise en correspondance des organisations communautaires suscep-•	
tibles de garantir la participation des hommes et des femmes afin de les 
impliquer dans les consultations portant sur les aléas, notamment au 
niveau de la collecte et du partage des informations et de l’évaluation des 
risques.
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Détermination des risques encourus par les hommes et les femmes sé-•	
parément, dans chaque région ou communauté.

Prise en compte du savoir traditionnel et de la perception des femmes •	
dans l’analyse et l’évaluation des caractéristiques des risques majeurs 
encourus.

Implication des femmes et des hommes en parfaite égalité dans le pro-•	
cessus d’examen et de mise à jour des données liées aux risques chaque 
année, et intégration de toute information afférente à un risque nouveau 
ou émergent. 

Étape 2: Détermination des vulnérabilités

Implication active des hommes et des femmes dans l’analyse de la vul-•	
nérabilité grâce à l’engagement d’organisations d’hommes et de femmes 
et la mise en place de calendriers permettant la participation à la fois des 
hommes et des femmes.

Conduite d’une analyse sensible au genre pour identifier les inégalités •	
entre les hommes et les femmes fondées sur le genre.

Mise en correspondance et consignation des vulnérabilités sensibles au •	
genre (sur le plan physique, social, économique, culturel, politique et 
environnemental).

Prise en compte des aspects liés à la dimension de genre ayant trait à •	
l’âge, au handicap, à l’accès aux informations, à la mobilité et à l’accès au 
revenu ainsi que d’autres types de ressources qui sont autant d’élément 
essentiels pour déterminer la vulnérabilité.

Conduite d’une analyse historique des effets dévastateurs des catastro-•	
phes ventilés selon le genre pour l’identification de la vulnérabilité et des 
capacités.

Identification et intégration des besoins, des préoccupations et des con-•	
naissances des femmes dans les évaluations de la vulnérabilité de la com-
munauté entreprises pour tous les aléas naturels pertinents. 

Étape 3: Identification des capacités

Prise en compte et évaluation des savoirs traditionnels des femmes et des •	
hommes.
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Évaluation des capacités de l’ensemble des groupes, des organisations ou •	
des institutions de femmes au même titre que celles des hommes.

Identification des fonctions, des rôles et des responsabilités spécifiques •	
incombant respectivement aux femmes et aux hommes et intégration de 
ces éléments dans l’analyse. 

Identification des mécanismes d’appui spécifiques au genre requis pour •	
impliquer les femmes dans les programmes et les actions de gestion des 
risques (par ex., les questions liées à la mobilité et à la garde des enfants).

Identification des mécanismes susceptibles d’améliorer les capacités •	
existantes à la fois chez les hommes et les femmes, et intégration de 
mesures spécifiques dans les programmes de renforcement des capacités 
afin d’habiliter les femmes à participer au processus.

Reconnaissance de la nécessité d’accorder la même importance aux ca-•	
pacités et à l’autorité des femmes et des hommes habilités à conduire les 
programmes d’évaluation des risques ou à former d’autres membres de la 
communauté à de tels processus.

Appel à l’engagement actif des organisations de femmes pour appuyer le •	
renforcement des capacités.

Identification de modèles de femmes à émuler pour plaider en faveur de •	
l’évaluation des risques sensible au genre.

Étape 4: Détermination des niveaux de risques acceptables

Implication des femmes et des hommes dans l’élaboration de cartes liées •	
aux risques et aux aléas.

Collecte et analyse de données ventilées selon le genre pour l’évaluation •	
des niveaux de risques acceptables.

Intégration des impacts de risques envisagés selon la dimension de genre •	
dans la cartographie des aléas.

Intégration des vulnérabilités et des capacités envisagées selon la dimen-•	
sion de genre dans la cartographie des aléas.
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Systèmes d’alerte rapide sensibles au 
genre

Si un système d’alerte rapide avait été mis en place lorsque le tsunami à frappé la 
région de l’océan Indien le 26 décembre 2004, des milliers de vies auraient pu être 
épargnées. Cette catastrophe a servi de rappel à l’ordre, aux gouvernements, entre 
autres, quant à l’importance du rôle des alertes rapides pour prévenir et réduire les 
impacts humains et physiques des aléas naturels. 

 Kofi Annan
L’enquête mondiale sur les systèmes d’alerte rapide, 2006

4.1 Qu’est-ce qu’une alerte rapide?
Un système d’alerte rapide complet et efficace ne consiste pas uniquement à 
déclencher une alerte. Les systèmes d’alertes rapides comprennent obligatoire-
ment quatre éléments qui couvrent la totalité du processus, allant de la com-
préhension des risques jusqu’à la préparation de la population en vue de répon-
dre aux alertes. La défaillance de l’un des maillons de la chaîne peut entraîner 
l’effondrement du système tout entier. 

L’alerte rapide est une composante cruciale de la réduction des risques de ca-
tastrophes (RRC). Depuis le tsunami de l’océan Indien, l’importance des alertes 
rapides a été maintes fois réitérée au plus haut niveau. Ainsi, en 2005, le secré-
taire général Kofi Annan a-t-il demandé une enquête mondiale sur les capacités 
et les lacunes des systèmes d’alerte rapide afin d’établir un «système mondial 
d’alerte rapide pour tous les aléas naturels en tirant profit des capacités nation-
ales et régionales existantes».

En janvier 2005, la Conférence mondiale sur la prévention des catastrophes a 
adopté le Cadre d’action de Hyogo 2005-2015 - Pour des nations et des commu-
nautés résilientes face aux catastrophes, qui comporte des références claires à 
l’importance de l’alerte précoce, en encourageant la mise en place de «systèmes 
d’alerte rapide axés sur les populations, qui, en particulier, permettent d’alerter 
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en temps voulu les personnes menacées en leur adressant des messages qui leur 
soient compréhensibles […], donnent des instructions sur la marche à suivre en 
cas d’alerte […]» (para. 17, ii.d.9).

Pour qu’une alerte rapide soit efficace, elle doit être opportune et fournir des 
informations utiles relayées par les institutions agréées, afin de permettre aux 
personnes exposées à un aléa d’éviter ou de réduire l’impact du risque et d’y 
répondre de manière judicieuse (UNISDR, 2008). 

Un système d’alerte rapide opérationnel est obligatoirement axé sur les popula-
tions et intègre les quatre éléments suivants:

a)	 Connaissance des risques 

b)	 Service d’alerte et de surveillance

c)	 Diffusion des alertes significatives aux personnes exposées aux risques

d)	 Capacité de réponse

CONNAISSANCE DES RISQUES

Collecte des données et 
évaluation des risques conduites 

de manière systématique

Les aléas et les vulnérabilités 
sont-ils bien connus ?

Quels sont les modes de fonctionnement et 
les tendances de ces facteurs ?

Les cartes et les données liées aux risques 
sont-elles largement di�usées ?

SERVICE DE SURVEILLANCE ET D’ALERTE

Création de services de surveillance 
et d'alerte rapide liés aux aléas

DIFFUSION ET COMMUNICATION

Communication des informations et 
des alertes rapides liées aux risques

CAPACITÉS DE RÉPONSE

Renforcement des capacités de 
réponse nationales et communautaires

Les paramètres appropriés sont-ils 
surveillés ?

Les prévisions sont-elles fondées sur une 
base scienti�que solide ?

Est-il possible de déclencher des alertes 
précises et opportunes ?

Les alertes parviennent-elles à toutes les 
personnes exposées ? 

Les risques et les alertes sont-ils 
correctement interprétés ?

Les informations véhiculées par l’alerte 
sont-elles claires et exploitables?

Les plans de réponse sont-ils actualisés et 
testés?

Les capacités et les connaissances locales 
sont-elles exploitées ? 

La population est-elle préparée et prête à 
réagir aux alertes ?

The four elements of 
people-centred early 
warning systems

Ces quatre éléments con-
stitutifs du système d’alerte 
rapide axés sur les popula-
tions sont contenus dans le 
Cadre d’action de Hyogo, au 
titre des différents domaines 
d’action prioritaires. Par ail-
leurs, il conviendra de se re-
porter à la publication Words 
into Action (UNISDR 2007) 
pour obtenir le détail des 
recommandations préconi-
sées pour la mise en œuvre 
du Cadre d’action de Hyogo. 
Ceci permettra de garantir 
la mise en place d’activités 
complémentaires de soutien 
au processus d’alerte rapide 

pour n’importe quel type de risque. Le tableau 
ci-dessous met en évidence les principales 
activités répertoriées dans les cinq priorités du 
Cadre d’action de Hyogo ainsi que les indica-
teurs clés s’y rapportant. (Voir annexe A)
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Ces éléments sont dérivés du Cadre d’action de Hyogo, notamment de la priorité 
2 portant sur l’amélioration des informations relatives aux risques et à l’alerte 
rapide et de la priorité 5, qui préconise le renforcement de la préparation aux 
catastrophes naturelles. En 2006, la Troisième Conférence internationale sur les 
systèmes d’alerte rapide pour la prévention des catastrophes naturelles organi-
sée à Bonn, en Allemagne, a abouti à l’intégration de l’ensemble des éléments 
du Cadre d’action de Hyogo liés à l’alerte rapide au sein des quatre composantes 
clés répertoriées ci-dessus. Ces composantes sont résumées dans le graphique 
ci-dessous.

 L’identification des aléas et l’évaluation des risques constituent les compos-
antes majeures d’un système d’alerte rapide efficace, qui regroupe l’ensemble 
des activités détaillées au titre de la priorité 2 du Cadre d’action de Hyogo. 
L’identification des aléas et l’évaluation des risques sensibles au genre sont trai-
tées dans le chapitre 3 de cette publication. Dans les présentes directives, nous 
préconisons l’application de mesures susceptibles d’appuyer une approche sen-
sible au genre aux trois éléments restants d’un système d’alerte rapide, à savoir:

a)   Services de surveillance et d’alerte

b)   Diffusion des alertes significatives auprès des personnes à risque 

c)   Capacités de réponse 

De telles lignes d’action ne sont pas spécifiques aux aléas bien que toutes les ac-
tivités doivent être mises en œuvre pour tous les aléas auquel une communauté 
peut se trouvée confrontée dans les différents secteurs à risque. 

4.2 Quelle est la nécessité de disposer de systèmes 
d’alerte rapide sensibles au genre?

Cette section vise à démontrer l’importance des alertes rapides sensibles au 
genre et à mettre en évidence l’inefficacité des systèmes qui se décrivent eux-
mêmes comme ne prenant pas en compte la dimension de genre. Une des rai-
sons invoquées pour justifier cette thèse s’explique par le fait que les hommes et 
les femmes accèdent aux informations, les traitent, les interprètent et y réagissent 
de différentes manières, en raison de l’organisation sociale et culturelle gouver-
nant les relations entre les genres et la division du travail fondée sur le genre. Les 
arguments avancés dans les directives sur l’évaluation des risques s’appliquent 
également dans ce contexte et seront développés ci-après en ce qui concerne les 
composantes du système d’alerte rapide. 

Les conséquences d’un système d’alerte rapide ne tenant pas compte des 
préoccupations liées au genre sont mises en évidence par les statistiques issues 
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des précédentes catastrophes tout autour du monde.  En 1991, le cyclone qui a 
frappé le Bangladesh a tué cinq fois plus de femmes que d’hommes. Ce résultat 
s’explique, en partie, du fait que les informations relatives à l’alerte rapide se 
rapportant au cyclone et aux inondations ont été transmises par des hommes à 
d’autres hommes dans les lieux publics, et ont rarement été communiquées aux 
femmes directement (Genanet, 2004). 

Ceci n’est qu’un exemple parmi d’autres qui rend compte de l’inefficacité des 
systèmes d’alerte rapide qui prétendent être indépendants des considérations 
de genre à atteindre les femmes de manière appropriée. Des exemples comme 
celui-ci, qui montrent que de tels systèmes d’alerte rapide ne touchent pas les 
femmes, entravent et limitent les mesures de préparation et d’atténuation et 
finissent par entraîner la mort, prouvent l’importance d’intégrer la perspective de 
genre à l’échelle de l’ensemble du processus d’alerte rapide. Nous allons tenter 
de mettre en évidence, dans la liste ci-dessous, les arguments qui permettent 
d’affirmer que l’approche sensible au genre améliore les trois autres éléments 
constitutifs des systèmes d’alerte rapide: 

A.	Services de surveillance et d’alerte
Il est important d’assurer une surveillance constante des paramètres et des 
signes avant-coureurs des aléas en tirant profit du savoir local et des connais-
sances acquises en la matière ainsi que des capacités des femmes et des hommes 
de la communauté à formuler des avertissements précis et opportuns. 

L’implication à la fois des femmes et des hommes pourrait permettre de détecter 
les événements plus tôt dans le processus et, par conséquent, d’en réduire les 
risques. Par exemple, au Honduras, après le passage de l’ouragan Mitch en 1998, 
la Ville de La Masica n’a fait état d’aucune victime (contre toute attente). Ceci 
s’explique en partie par le fait que six mois avant la survenue de l’événement, un 
organisme spécialisé dans les secours en cas de catastrophe avait mené, auprès 
des membres de la communauté, une action de sensibilisation tenant compte 
de la notion de genre sur les systèmes d’alerte rapide et la gestion des aléas. Le 
système d’alerte rapide a été confié aux femmes qui ont assuré la surveillance 
permanente de la région. Celles-ci ont pu ainsi alerté à temps la municipalité de 
l’imminence de l’ouragan Mitch, ce qui a permis aux autorités d’évacuer rapide-
ment la zone menacée (Buvini, 1999).

La connaissance de l’environnement immédiat et des ressources naturelles 
revêt une importance capitale pour la surveillance des aléas. Les hommes et les 
femmes n’ont pas la même connaissance du cadre dans lequel ils évoluent car ils 
en exploitent distinctement les ressources et prennent en charge différents types 
d’activités au sein de cet environnement. Par exemple, au Sri Lanka, les femmes 
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de la commune de Nawalapitiya ont démontré une meilleure perspicacité que les 
hommes à détecter les signes annonciateurs des glissements de terrain et à an-
ticiper les éboulements de roches susceptibles de menacer leur communauté, du 
fait qu’elles restent chez elles ou travaillent à proximité de leur lieu d’habitation 
et sont plus attentives à leur environnement que les hommes qui travaillent ail-
leurs durant la journée. Les femmes et les hommes de la commune ont constitué 
des comités de voisinage durant la saison des pluies pour traquer les signes pré-
curseurs de toute éventuelle catastrophe (Ariyabandu, Wickramasinghe, 2003).

B.	 Diffusion et information
L’absence de la prise en compte d’une perspective de genre dans les activités de 
diffusion et de communication contribue manifestement à exacerber les impacts 
négatifs d’une catastrophe. À titre d’exemple, au Pérou, les messages d’alerte 
rapide sur l’imminence d’El Niño ont été uniquement transmis aux pêcheurs. 
Ceux-ci ont été prévenus que le produit de la pêche risquait d’être sévèrement 
touché par l’événement, ce qui ne manquerait pas, en retour, d’induire des im-
plications économiques graves. Les femmes n’avaient pas été tenues informées 
de l’alerte car elles n’étaient pas directement impliquées dans l’activité de pêche. 
Malheureusement, les responsables chargés d’élaborer les messages d’alerte ont 
omis de prendre en compte le fait que dans ces communautés, ce sont précisé-
ment les femmes qui étaient chargées des finances du ménage. Le défaut de 
reconnaissance des femmes comme cibles potentielles importantes du proces-
sus de diffusion des informations a empêché les ménages de mettre au point 
des stratégies de rigueur budgétaire dans la période précédant le passage d’El 
Niño, ce qui a propulsé les communautés dans un état de pauvreté et de grande 
précarité (Briceño, 2002). 

Les questions de genre influent sur le traitement et la diffusion de messages 
d’alerte compréhensibles par l’ensemble de la population. Les femmes et les 
hommes peuvent avoir des préférences marquées en ce qui concerne leur ac-
cès aux informations, qui sont déterminées par leur milieu social et culturel et 
affectent directement les facteurs tels que la présentation, le support ou l’heure, 
de jour ou de nuit, les plus propices à la réception des messages d’alerte rapide 
adressés à leur intention.  Par exemple, une étude a révélé que les femmes en 
Afrique du Sud préfèrent que les informations leur parviennent par le biais des 
agents de vulgarisation ou de l’école alors que les hommes ont tendance à 
privilégier la transmission des informations via la radio. Les femmes interrogées 
ont indiqué qu’en raison de leurs responsabilités au sein du ménage, elles étaient 
moins disponibles que les hommes pour consacrer une tranche horaire précise 
durant leur journée à l’écoute de la radio et préféraient recevoir les informa-
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tions directement sur place, afin d’avoir tout le loisir de poser des questions et 
d’engager des discussions constructives sur le sujet (UNISDR, 2002). 

Les systèmes de diffusion et de communication sensibles au genre multiplient les 
avantages qu’une communauté peut tirer de ce type d’initiatives. L’implication 
des femmes élargit le cercle des personnes informées car celles-ci sont reliées à 
différents réseaux sociaux et ont souvent des stratégies de communication pre-
nant en compte les pratiques, les préoccupations et les besoins spécifiques des 
femmes. Ceci a été clairement démontré, au Brésil, par exemple, où les femmes 
ont réussi à changer le cours des choses en obtenant des avancées sur le plan 
de la distribution de l’information, de l’organisation et de la mise en œuvre de 
l’effort de mobilisation. L’ONG brésilienne CEMINA a lancé, en 1990, une émission 
de radio locale spécialement destinée aux femmes, qui a rencontré un tel succès 
qu’il a fallu étendre cette initiative à l’ensemble du réseau pour inclure 350 pro-
grammes radio de ce type. Ce réseau a joué un rôle critique dans la mobilisation 
des femmes en encourageant leur participation aux initiatives locales durables 
(Fordham, 2001).

C.	 Capacités de réponse
Tout autour du monde, les femmes sont aujourd’hui amenées à jouer un rôle 
capital au sein de leur communauté en acquérant les capacités requises pour 
l’adaptation, la prévention et l’atténuation liées à l’impact des catastrophes. Les 
femmes sont appelées à participer pleinement aux mesures à prendre pour réagir 
aux alertes de manière appropriée et opportune. Les recherches menées dans les 
pays du Nord révèlent que les femmes sont plus aptes que les hommes à recevoir 
des alertes et à y réagir et qu’elles sont plus susceptibles de s’engager activement 
dans leur communauté en cas de catastrophe émergente (Fordham, 2001). À 
titre d’exemple, les conclusions d’une étude réalisée en Californie montrent que 
les femmes ont été plus nombreuses que les hommes à répondre aux alertes de 
répliques après la survenue du tremblement de terre, en demandant un complé-
ment d’informations sur les modalités de sécuriser leur habitation et de dévelop-
per des plans d’urgence pour garantir la sécurité de leur famille (Enarson, 2006).

Au Pakistan, dans la région Jhang de la province du Punjab, la division du travail 
dans la préparation aux inondations repose entièrement sur la pleine participa-
tion des hommes et des femmes à égalité. Les hommes emmènent le bétail pour 
le mettre à l’abri sur des digues de sécurité et assurent l’approvisionnement 
en fourrage.  Quant aux femmes, elles veillent à la protection des enfants, des 
biens du ménage, des bagages, des objets de valeur et des ustensiles de cuisine, 
s’occupent des provisions pour subvenir à l’alimentation de la famille durant les 
inondations et mettent en réserve les graines qui serviront à planter les cultures 
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à la saison suivante. De la même manière, dans un grand nombre de régions au 
Bangladesh, les femmes préparent de la nourriture, du riz gonflé par exemple, 
pour subvenir à l’alimentation de la famille obligée d’évacuer son habitation pour 
se réfugier dans les hauteurs en période d’inondation (Ariyabandu, Wickramas-
inghe, 2003). 

Les femmes sont en général responsables des enfants et des personnes âgées. 
Par conséquent, elles doivent satisfaire à des contraintes très différentes des 
exigences auxquelles les hommes sont soumis avant et durant une catastrophe. 
Ceci est aussi vrai pour les filles par rapport aux garçons du même âge. Il importe 
de prendre en considération la différence de nature entre ces demandes dans le 
cas d’une catastrophe imminente, lorsqu’il n’y a plus de délai significatif entre le 
moment où l’alerte est reçue et la réaction à adopter pour y répondre. Le rapport 
intitulé Mainstreaming Gender into Disaster Recovery and Reconstruction (2007), 
publié par l’Institut de la Banque mondiale, cite l’exemple de la directrice d’une 
institution publique qui avait immédiatement fait venir des caravanes et du per-
sonnel pour assurer, sur site, la garde des enfants des employés, majoritairement 
des femmes, qui avaient été touchées par les inondations mais dont la présence 
était absolument nécessaire sur leur lieu de travail pour prêter assistance aux 
autres sinistrés. La décision promptement prise par cette directrice illustre com-
ment la planification routinière de mesures d’urgence pour fournir un service 
de garde aux enfants des femmes directement impliquées dans l’effort d’alerte 
rapide et d’interventions d’urgence serait encore plus utile à cet égard. 

L’exemple ci-dessus montre également que la connaissance, l’acceptation et le re-
spect des différences entre genres et des normes sociales fortement ancrées peu-
vent améliorer la réponse ainsi que la planification et l’administration des actions 
de secours. Les préoccupations liées aux femmes sont souvent soumises à ce qui 
est appelé, à juste titre, «la tyrannie de l’urgence» dans le traitement des événe-
ments à la suite immédiate d’une catastrophe. Il est crucial de prendre en compte 
les ressources positives des femmes aussi bien que celles des hommes dans la 
planification d’une réponse communautaire dans tous les cas de catastrophes, 
qu’elles soient rapides ou lentes à survenir. La planification et la préparation sen-
sibles au genre des alerte rapides ou des préparations aux catastrophes peuvent 
réduire les taux de mortalité et de morbidité, faciliter la distribution équitable des 
secours d’urgence, améliorer les conditions de sécurité dans les abris et renforcer 
l’effort d’atténuation. Ceci peut contribuer à réduire les éventuels effets négatifs 
susceptibles d’être causés par la réponse et les secours. (Banque mondiale 2007).

Une réponse appropriée est fondée sur la diffusion des connaissances relatives 
aux catastrophes, qui devrait inclure la transmission des informations et les ac-
tions de formation. Dans un grand nombre de sociétés, les femmes ne disposent 
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pas du même accès à l’information que les hommes. L’éducation et la formation 
nécessaires pour appuyer les réponses appropriées et opportunes à n’importe 
quelle alerte rapide tiennent obligatoirement compte de cette préoccupation 
ainsi que d’autres éléments connexes. La prise en considération des différences 
en matière de niveau d’alphabétisation, de méthode, de lieu et de durée 
d’apprentissage, et de connaissance des droits et des obligations reconnus par la 
loi permet d’apprendre, aux hommes et aux femmes, aux filles et aux garçons de 
mieux réagir à une alerte rapide, qu’ils s’agisse de cas de catastrophes à évolution 
lente ou rapide. Ce processus peut souvent être initié à la suite d’une catastro-
phe, pour susciter de meilleures réponses aux alertes rapides à l’avenir. 

4.3 Comment élaborer un système d’alerte rapide sensible 
au genre?

L’élaboration de systèmes d’alerte rapide sensibles au genre requiert la prise 
en compte systématique de la dimension de genre dans la gouvernance et les 
dispositions institutionnelles liées aux alertes rapides envisagée sous un angle 
interdisciplinaire.

La connaissance des principaux risques auxquels est exposée la population à 
l’échelon communautaire, local ou national ainsi que le consensus à cet égard 
constituent des exigences indispensables pour assurer une surveillance con-
stante des aléas. Ceci est essentiel pour mettre en place des alertes opportunes 
et précises, seules capables d’enclencher une réponse appropriée. Les services 
d’alerte relatifs aux différents aléas doivent être coordonnés pour bénéficier de 
tout réseau commun existant au niveau institutionnel ou en matière de procé-
dures et de communications. Le savoir local et les connaissances acquises par 
les femmes et les hommes concernant les risques auxquels leur communauté 
est confrontée doivent être accessibles et convenablement exploitées lors de la 
conception et de la mise en œuvre d’un réseau de surveillance et d’un système 
d’alerte rapide.  

Cette section inclut quatre listes de contrôle. La première est un récapitulatif qui 
met en évidence la conformité des alertes rapides sensibles au genre avec les 
mesures préconisées dans la priorité 1 du Cadre d’action de Hyogo et dont la 
responsabilité incombe aux gouvernements. Les trois autres listes de contrôle 
fournissent des détails complémentaires sur les modalités de mise en œuvre 
des trois éléments relatifs aux systèmes d’alerte rapide sensibles au genre traités 
dans ce chapitre, à savoir, les services de surveillance et d’alerte, la diffusion et 
l’information, et les capacités de réponse.

Ces listes de contrôle visent à élaborer et appuyer des cadres institutionnel, lég-
islatif et de politique, qui soient susceptibles d’appuyer l’application de systèmes 
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d’alerte rapide tenant compte de la dimension de genre. Ces listes font égale-
ment référence aux priorités énoncées dans les directives relatives aux politiques 
présentées au chapitre 2, mais un accent particulier est accordé ici aux meilleures 
pratiques dans le domaine de l’élaboration et la mise en œuvre de systèmes 
d’alerte rapide. La liste de contrôle des activités met également en étroite cor-
rélation les principales tâches identifiées pour exécuter les activités de la priorité 
1 du Cadre d’action de Hyogo dans Words into Action, toutefois spécialement 
adaptées aux alertes rapides. Les activités elles-mêmes reflètent les priorités 
établies durant la Troisième Conférence internationale sur les systèmes d’alerte 
rapide à Bonn, en 2006. 

De quelle manière l’alerte rapide sensible au genre est-elle 
conforme à la priorité 1 du cadre d’action de Hyogo?

Principales tâches 
requises pour la 
mise en œuvre 
de la priorité 1 du 
cadre d’action de 
Hyogo

Liste de contrôle pour les dispositions institutionnelles et 
les mesures de gouvernance intégrant la notion de genre 
en matière d’alerte rapide

Engagement d’un 
dialogue multipartite 
pour établir les fond-
ements

L’alerte rapide garantie comme une priorité au niveau et local à 
long terme

Mise en évidence de l’efficacité et des avantages •	
économiques de la prise en compte systématique de 
la dimension de genre dans l’alerte rapide, à l’intention 
des dirigeants politiques et des principaux responsables 
gouvernementaux.

Présentation des exemples et des études de cas •	
relatant des expériences réussies en matière de sys-
tèmes d’alerte rapide sensibles au genre, destinée aux 
dirigeants politiques et aux principaux responsables 
gouvernementaux.

Identification des femmes impliquées dans l’alerte rapide •	
comme des modèles à émuler pour plaider en faveur des 
systèmes d’alerte rapide et promouvoir ses avantages.

Intégration de l’alerte rapide sensible au genre dans la •	
planification économique au niveau national.
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Principales tâches 
requises pour la 
mise en œuvre 
de la priorité 1 du 
cadre d’action de 
Hyogo

Liste de contrôle pour les dispositions institutionnelles et 
les mesures de gouvernance intégrant la notion de genre 
en matière d’alerte rapide

Création ou renforce-
ment des mécan-
ismes de coordina-
tion systématique

Mise en place d’un cadre juridique et d’un cadre d’orientation 
pour appuyer l’alerte rapide

Prise en compte systématique du genre dans la législa-•	
tion et les politiques nationales afin de fournir une base 
institutionnelle et légale pour la mise en œuvre de sys-
tèmes d’alerte rapide sensibles au genre.

Élaboration d’une stratégie ou d’un plan d’action sensible •	
au genre à l’intention de l’organisme national chargé de 
la coordination de l’alerte rapide.

Sensibilisation acquise des dirigeants politiques et des •	
principaux responsables gouvernementaux sur les ques-
tions liées au genre et leur importance.

Intégration effective de l’alerte rapide sensible au genre •	
dans la réduction des catastrophes et les politiques de 
développement. 

Surveillance et mise en application du régime adéquat •	
pour appuyer les politiques et la législation en matière de 
genre. 

Évaluation et élabo-
ration d’une base 
institutionnelle

Évaluation et renforcement des capacités institutionnelles

Utilisation des indicateurs liés au genre spécifiquement •	
conçus pour l’alerte rapide.

Évaluation des capacités de l’ensemble des groupes de •	
femmes, des organisations et des institutions impliqués. 

Engagement et implication des organisations non gou-•	
vernementales de femmes à contribuer au renforcement 
des capacités.

Établissement des 
priorités et affecta-
tion des ressources 
appropriées

Garantie de l’attribution des ressources financières nécessaires 
à l’alerte rapide

Inclusion des questions liées aux femmes et au genre •	
dans le mécanisme de financement gouvernemental 
destiné à l’élaboration ou l’institutionnalisation de l’alerte 
rapide et de la préparation aux catastrophes.
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Les tableaux suivants présentent en détail les listes de contrôle susceptibles 
d’être utilisées pour appuyer l’alerte rapide sensible au genre dans les trois élé-
ments principaux des systèmes d’alerte rapide, en sachant que l’évaluation des 
risques fait l’objet d’un traitement dans un chapitre séparé.

A. Services de surveillance et d’alerte: élaboration de ser-
vices d’alerte rapide et de prévention des risques 

Les services d’alerte relatifs aux différents aléas doivent être coordonnés pour bé-
néficier de tout réseau commun existant au niveau institutionnel ou en matière 
de procédures et de communications. Les différences en termes d’impacts, sur 
les hommes et les femmes, les filles et les garçons, du niveau de connaissances, 
des rôles, des responsabilités, de l’accès à l’information, du support de commu-
nication préféré, des opportunités d’apprentissage, des contraintes sociales et 
des pratiques culturelles doivent être examinées pour garantir que le plus grand 
nombre possible des membres de la communauté reçoivent les alertes rapides, 
les comprennent et soient en mesure d’y répondre de la manière la mieux adap-
tée.

En résumé, l’objectif de ce processus est double: 

Établir un processus standardisé, prenant systématiquement en compte 1.	
la dimension de genre, pour collecter, évaluer et partager les données, les 
cartes et les tendances portant sur les aléas et la vulnérabilité.

Mettre en place un service de surveillance et d’alerte efficace en rapport 2.	
aux aléas, qui prend en compte les capacités et les besoins des femmes et 
des hommes distinctement.

Les informations répertoriées ci-après constituent le minimum néces-
saire à l’appui d’une démarche sensible au genre portant sur la collecte et 
l’administration des données, l’identification et l’analyse des aléas et l’évaluation 
de la vulnérabilité de l’ensemble des groupes hommes-femmes au travers des 
diverses tranches d’âge de la population d’une communauté donnée. 
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Connaissance des risques

Tâches principales Actions

Établissement des disposi-
tions organisationnelles

Groupe de travail sur les questions liées au •	
genre à l’échelle de l’organisation, mené par des 
cadres habilités à mettre en œuvre les change-
ments nécessaires, affecté à la coordination des 
efforts relatifs à l’identification des aléas et à 
l’évaluation de la vulnérabilité et des risques. 

Intégration de la notion de genre dans la législa-•	
tion et les politiques gouvernementales destinées 
à autoriser l’établissement de cartes d’aléas et 
de vulnérabilité pour toutes les communautés 
existantes.

Implication des femmes et des organisations de •	
femmes dans l’élaboration de normes nation-
ales pour la collecte, le partage et l’évaluation 
systématiques des aléas et l’établissement de 
données relatives à la vulnérabilité. 

Respect de l’égalité des chances entre les •	
hommes et les femmes en ce qui concerne la 
participation aux groupes d’experts scientifiques 
et techniques chargés d’évaluer et de revoir 
l’exactitude des données et des informations 
obtenues sur les risques.

Mise en place d’une stratégie destinée à impli-•	
quer activement les femmes et les hommes des 
communautés dans les analyses d’aléas et de 
vulnérabilité au niveau local.

Implication des femmes et des hommes, en •	
parfaite égalité, dans le processus d’examen et 
de mise à jour des données liées aux risques 
entrepris tous les ans, et intégration de toutes 
les informations afférentes à l’émergence de nou-
veaux risques ou de nouvelles vulnérabilités. 
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Identification des aléas 
naturels

Prise en compte du savoir traditionnel et de •	
la perception des femmes dans l’analyse et 
l’évaluation des caractéristiques afférentes aux 
principaux aléas naturels.

Implication des femmes et des hommes dans •	
l’élaboration de cartes liées aux risques et aux 
aléas.

Illustration, dans les cartes de risques, des im-•	
pacts différenciés selon le genre. 

Inclusion, dans les cartes d’aléas, des données •	
de vulnérabilité différentiées selon le genre.

Analyse de la vulnérabilité 
de la communauté

Intégration des besoins, des préoccupations et •	
des connaissances des femmes dans les évalua-
tions de la vulnérabilité de la communauté entre-
prises pour tous les aléas naturels pertinents.

Évaluation des risques

Évaluation des aléas et des vulnérabilités •	
spécifiquement liés au genre pour déterminer les 
risques encourus par les hommes et les femmes 
dans chaque région ou communauté.

Résultats différenciés selon le genre de •	
l’évaluation des risques intégrée dans les plans 
de gestion des risques locaux et les messages 
d’alerte.

Stockage et accessibilité des 
informations

Création d’une bibliothèque centrale ou de •	
bases de données des systèmes d’information 
géographique (SIG) comportant des données dif-
férenciées selon le genre pour stocker toutes les 
informations relatives aux risques de catastro-
phes et d’aléas.

Disponibilité des données liées aux aléas et à la •	
vulnérabilité ventilées selon le genre à l’intention 
du gouvernement, du grand public et de la com-
munauté internationale. 
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Services de surveillance et d’alerte

Tâches principales Actions

Mise en place de mécan-
ismes institutionnels

Prise en compte systématique des perspec-•	
tives de genre dans l’ensemble des processus, 
des rôles et des responsabilités à l’échelle de 
toutes les organisations chargées de générer et 
d’émettre des alertes.

Élaboration de systèmes de 
surveillance

Implication des femmes et des hommes, en par-•	
faite égalité, dans le comité chargé d’élaborer les 
systèmes d’alerte techniques pour tous les aléas.

Création d’un système spécifique permettant •	
de vérifier que les alertes sont reçues par les 
femmes et les hommes à égalité.

Consignation de tous les aléas considérés perti-•	
nents par les femmes. 

Facilitation de l’accès aux données et aux analy-•	
ses différentiées selon le genre en provenance 
des réseaux régionaux, des territoires adjacents 
et des sources internationales.

Mise en place de services de 
prévision et d’alerte

Mise à disposition de données et produits liés à •	
l’alerte susceptibles d’être compris à la fois par 
les femmes et les hommes.

Formation des femmes et des hommes aux •	
techniques de prévision des aléas à l’aide de dif-
férentes ressources.

Prise en compte du savoir traditionnel des •	
femmes et des hommes à égalité pour la prévi-
sion des aléas.



74 Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

B.	Diffusion et information: communication des informa-
tions liées à l’alerte rapide et aux risques

Les systèmes de communication et de diffusion sensibles au genre permettent de 
prévenir les femmes comme les hommes de l’imminence d’aléas naturels et facili-
tent la coordination nationale et régionale ainsi que les échanges d’information. 

Services de surveillance et d’alerte

Tâches principales Actions

Institutionnalisation des 
processus organisationnels 
et décisionnels

Garantie de réception des informations par les 
femmes et les hommes assurée grâce à la chaîne de 
diffusion de l’alerte.

Les femmes et les hommes font partie d’un réseau de 
volontaires formés et habilités à recevoir et diffuser, 
à large échelle, les alertes relatives aux aléas aux 
ménages et communautés reculées.

Installation de systèmes et 
d’équipement de communi-
cation efficaces

Personnalisation des systèmes de communication et 
de diffusion en fonction des besoins et des comporte-
ments sociaux des femmes et des hommes.

Mise à disposition de la technologie de communica-
tion des alertes afin d’atteindre les femmes et les 
hommes à égalité.

Consultation d’experts sur les questions de parité en-
tre les genres et de groupes de femmes pour solliciter 
de l’aide afin d’identifier et d’acquérir les équipements 
et les mécanismes appropriés. 

Utilisation de plusieurs supports de communication 
pour la diffusion des alertes, notamment ceux qui 
sont plus généralement préférés ou utilisés par les 
femmes.

Systèmes de communication et de diffusion des 
alertes de manière constante en direction des femmes 
et des hommes en parfaite égalité. 

Vérification de la validité de la diffusion des alertes 
auprès des femmes et des hommes à la fois, grâce à 
un système de communication interactif à deux voies.

Formation et recrutement de femmes et d’hommes 
pour entretenir les équipements et mise à jour des 
programmes des systèmes de sauvegarde pour parer 
aux éventuelles défaillances.
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Reconnaissance et com-
préhension des messages 
d’alertes

Prise en compte des alertes et des messages dans 
les modèles de comportement des femmes et des 
hommes.

Intégration de la compréhension des valeurs, des 
préoccupations et des intérêts des femmes et des 
hommes dans les messages.

Perception correcte des alertes par les femmes et les 
hommes à la fois. 

Conduite d’une étude visant à déterminer les modali-
tés d’accession et d’interprétation liées aux messages 
d’alerte par les femmes et les hommes séparément.

Intégration des leçons apprises en matière de prise 
en compte systématique de la notion de genre dans 
les formats et les processus de diffusion. 
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C.	Capacités de réponse: élaboration des capacités de 
réponse nationale et communautaire 

La liste de contrôle ci-dessous vise à renforcer les capacités des femmes et des 
hommes à répondre aux catastrophes en améliorant l’éducation relative aux 
risques posés par les aléas naturels, la préparation de la communauté, la création 
d’opportunités d’implication et la préparation aux catastrophes. 

Services de surveillance et d’alerte

Tâches principales Actions

Prise en compte des alertes

Diffusion des alertes par des sources crédibles qui 
parviennent à la fois aux femmes et aux hommes.

Élaboration de stratégies sensibles au genre pour 
renforcer la crédibilité et la confiance dans la mise en 
place des alertes.

Établissement de plans de 
préparation et de réponse 
aux catastrophes

Instauration de plans de préparation et de réponse 
aux catastrophes tenant compte de la dimension de 
genre.

Intégration, dans la cartographie des risques et des 
aléas, de variables différenciées selon le genre pour 
l’évaluation de la vulnérabilité et des risques et utilisa-
tion de telles cartes pour l’élaboration de plans de 
préparation et de réponse aux situations d’urgence. 

Mise au point de plans de préparation et de réponse 
aux situations d’urgence élaborés et exécutés par les 
femmes et les hommes.

Diffusion auprès des femmes et des hommes des 
plans de préparation et de réponse aux situations 
d’urgence tenant compte de la dimension de genre.

Mise en œuvre de stratégies sensibles au genre pour 
garantir la continuité de l’effort de préparation aux 
événements liés aux aléas récurrents. 

Retour d’informations sur les exercices et les tests 
régulièrement effectués pour vérifier si le processus 
d’alerte rapide et de diffusion ainsi que les réponses 
y afférents touchent les femmes aussi bien que les 
hommes. 
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Évaluation et renforcement 
des capacités de réponse de 
la communauté

Évaluation des capacités des femmes à répondre ef-
ficacement aux alertes rapides.

Analyse des réponses aux précédentes catastrophes 
différentiées selon le genre et intégration des leçons 
apprises, tenant compte de la dimension de genre, 
dans les futures stratégies de renforcement des 
capacités. 

Implication des organisations de femmes dans l’effort 
d’assistance au renforcement des capacités.

Élaboration et mise en œuvre de programmes de for-
mation et d’éducation sensibles au genre à l’intention 
des volontaires et de la communauté.

Amélioration de la sensibili-
sation et de l’éducation du 
public

Diffusion des informations sur les aléas, les vul-
nérabilités, les risques et la réduction des impacts au-
près des personnes vulnérables, hommes et femmes, 
dans un style simple et accessible.

Apprentissage assuré des femmes et des hommes 
sur la diffusion des alertes, l’identification des sources 
fiables et les modalités de réponse aux différents 
types d’aléas à réception des messages d’alerte 
rapide. 

Formation des femmes et des hommes, en parfaite 
égalité, à la reconnaissance des signes de base ann-
onciateurs d’aléas hydrométéorologiques et géophy-
siques en vue de les amener à y répondre de manière 
immédiate.

Intégration systématique dans les programmes sco-
laires des écoles primaires à l’université, de l’effort de 
sensibilisation et d’éducation auprès du public sur les 
questions liées à la dimension de genre. 

Exploitation des supports privilégiés par les femmes 
pour améliorer la sensibilisation du public.

Campagnes publiques de sensibilisation et 
d’éducation adaptées aux besoins et aux préoccupa-
tions spécifiques des femmes et des hommes.

Évaluation des stratégies et des programmes de 
sensibilisation publique au moins une fois par an pour 
déterminer si les femmes sont effectivement impli-
quées dans le processus de réponse.
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Domaines 
prioritaires

Tâches essentielles en 
matière de réduction des 
risques de catastrophes

Indicateurs clés

CAH 1. 

Ériger la réduc-
tion des risques 
de catastrophe 
en priorité. 

Engagement d’un dialogue multi-
partite pour établir les fondements

Existence d’un cadre d’action 
juridique doté de responsabili-
tés explicites définies à tous 
les niveaux.

Création ou renforcement des 
mécanismes de coordination systé-
matique.

Plates-formes nationales 
multipartites.

Évaluation et élaboration d’une 
base institutionnelle.

Existence d’un cadre 
d’action national en matière 
de politique nécessitant 
l’établissement de plans et 
d’activités à tous les niveaux.

Établissement des priorités et affec-
tation des ressources appropriées.

Affectation de ressources 
adéquates exclusivement con-
sacrées à la mise en œuvre 
des plans à tous les niveaux.

CAH 2. 

Améliorer les 
informations 
sur les risques 
et les alertes 
rapides.

Mise en place d’une initiative pour 
l’évaluation des risques à l’échelle 
du pays

Mise en œuvre d’une évalua-
tion des risques fondée sur les 
informations et les données 
relatives aux aléas et à la vul-
nérabilité au niveau national et 
intégration de cette évaluation 
des risques dans les secteurs 
clés.

Examen des disponibilités des 
informations relatives aux risques 
et des capacités de collecte et 
d’exploitation des données en la 
matière.

Mise en place de systèmes de 
surveillance, d’archivage et de 
diffusion des données relatives 
aux aléas et à la vulnérabilité.

Évaluation des capacités et ren-
forcement de l’alerte rapide.

Disponibilité d’une alerte 
rapide pour tous les aléas 
majeurs.

Élaboration des mécanismes de 
communication et de diffusion

Diffusion des alertes rapides 
auprès de l’ensemble des 
membres de la communauté 
et exploitation à bon escient 
de ces alertes par ces derni-
ers.

Annexes
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CAH 3. 

Élaborer une 
culture de la 
sécurité et de la 
résilience

Conception d’un programme de 
sensibilisation.

Disponibilité d’une stratégie 
nationale de sensibilisa-
tion susceptible de toucher 
l’ensemble des communautés 
et des personnes indépen-
damment de leur niveau 
d’éducation.

Intégration de la réduction des 
risques de catastrophes dans le 
système éducatif et au sein de la 
communauté des chercheurs.

Prise en compte des élé-
ments liés à la réduction des 
risques de catastrophes dans 
l’ensemble des programmes 
scolaires et formation des in-
structeurs en la matière à tous 
les niveaux.

Mise en place de formation en 
matière de réduction des risques de 
catastrophes pour les secteurs clés.

Amélioration de la compilation, la 
diffusion et l’utilisation des infor-
mations liées à la réduction des 
risques de catastrophes.

CAH 4. 

Réduire les 
risques dans les 
secteurs clés. 

Environnement: intégration de la 
réduction des risques de catastro-
phes dans la gestion des ressourc-
es environnementales et naturelles.

Prise en compte des éléments 
liés à la réduction des risques 
de catastrophes dans les poli-
tiques en matière de protection 
environnementale, de gestion 
des ressources naturelles et 
de changement climatique.

Besoins sociaux: mise en place 
de mécanismes pour renforcer la 
résilience des pauvres et des per-
sonnes les plus vulnérables.

Mise en œuvre de politiques 
et de plans spécifiques pour 
réduire la vulnérabilité des 
groupes de pauvres.

Planification physique: instauration 
de mesures spécifiques pour incor-
porer la réduction des risques de 
catastrophes dans la planification 
urbaine et l’affectation du sol.

Prise en compte des élé-
ments de réduction des 
risques de catastrophes dans 
l’établissement des zones de 
développement, des plans, 
des normes et des règle-
ments de construction dont la 
mise en vigueur est fortement 
renforcée.
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CAH 4. 

Réduire les 
risques dans les 
secteurs clés. 

Structures: consolidation des mé-
canismes pour améliorer la sécurité 
et la protection des installations 
critiques.

Programme national à long 
terme destiné à protéger 
les écoles, les installations 
sanitaires et les infrastructures 
critiques contre les aléas na-
turels les plus fréquents.

Stimulation des activités de réduc-
tion des risques de catastrophes 
dans le secteur des services et de 
la production.

Mise en place d’une procé-
dure permettant d’évaluer 
les implications en matière 
de réduction des risques de 
catastrophes des propositions 
de projets d’infrastructure 
d’envergure.

Instruments financiers / 
économiques: création 
d’opportunités pour l’implication du 
secteur privé dans la réduction des 
risques de catastrophes.

Reprise après sinistre: élaboration 
d’un processus de planification 
en matière de relèvement tenant 
compte de la réduction des risques 
de catastrophes.

CAH 5. 

Renforcer la 
préparation 
d’une réponse 
efficace à tous 
les niveaux.

Élaboration d’une interprétation 
et d’activités communes, suscep-
tibles d’appuyer la préparation aux 
catastrophes.

Préparation aux catastrophes 
et planification de mesures 
d’urgence fonctionnelles à 
tous les niveaux, comprenant 
notamment des formations 
régulières et des exercices de 
répétition fréquents permet-
tant de tester et de développer 
la réduction des risques de 
catastrophes.
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Évaluation de l’état de prépara-
tion, des capacités et de l’aptitude 
opérationnelle.

Conduite d’une évaluation 
indépendante, affectation des 
responsabilités pour la mise 
en œuvre des recommanda-
tions et la planification des 
ressources.

Renforcement de la planification 
et la programmation en matière 
de réponse, de relèvement et de 
réhabilitation.

Équipement et formation ap-
propriés de l’ensemble des or-
ganisations, des personnels et 
des volontaires responsables 
de la gestion de la préparation 
en vue d’obtenir une prépara-
tion et une réponse efficaces 
aux catastrophes.

Création de mécanismes de 
financement des imprévus 
pour renforcer l’efficacité de la 
réponse et du relèvement.

Mise en place des procédures 
requises pour consigner les 
expériences durant les événe-
ments liés aux aléas et aux 
catastrophes et entreprendre 
des examens post-événement.
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Chapitre 5

Indicateurs tenant compte de la dimension 
de genre pour les besoins de la réduction 
des risques de catastrophes
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Indicateurs tenant compte de la dimen-
sion de genre pour les besoins de la ré-
duction des risques de catastrophes 

Ne pensez pas, toutefois, que notre nation n’a besoin que de ses hommes pour la ser-
vir. Notre histoire est jalonnée de témoignages attestant des valeureux services rendus 
par les femmes au cours des siècles. Ces illustres exemples nous rappellent que nous 
devons tous contribuer au développement de notre nation.

La reine Soraya d’Afghanistan, 1926

Les principales catastrophes survenues durant ces dix dernières années, telles 
que le tsunami qui a touché l’océan Indien en décembre 2004 ou les ouragans 
Mitch et Katrina qui se sont abattus sur le golfe du Mexique en dévastant les 
Caraïbes et la Nouvelle-Orléans, ont montré que la préparation et la réponse aux 
catastrophes ne tenant pas compte de la notion de genre étaient de nature à ag-
graver l’impact des catastrophes sur les femmes, les filles et les groupes margin-
alisés, en diminuant leur résilience aux catastrophes futures au lieu de renforcer 
celle-ci. 

Le Professeur A. Singh de l’UNESCO a déclaré dans son discours d’ouverture de 
la Conférence internationale sur le genre et la réduction des risques de catas-
trophes (Beijing, 2009) que «l’intégration de la notion de genre à notre perspec-
tive nous oblige à envisager la définition des catastrophes de manière élargie. 
Lorsque les effets des catastrophes différentiés selon le genre sont pris en 
compte, les catastrophes ne peuvent plus simplement être considérées comme 
des manifestations physiques, leur nature revêt alors une dimension sociale». Il 
a également ajouté, pour résumer sa pensée, que «si les catastrophes frappaient 
indifféremment, les hommes, eux, étaient les seuls responsables des discrimina-
tions induites par de tels événements».



5Indicateurs tenant compte de la dimension de genre pour les besoins de la réduction 
des risques de catastrophes

87Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

Cependant, les outils permettant d’appuyer la réduction des risques de ca-
tastrophes sensibles au genre sont encore, à ce jour, fort limités. Ceci entrave 
l’apprentissage des expériences du passé et l’adoption de pratiques existantes. 
Il est toutefois possible de déterminer si les inégalités sociales entre les femmes 
et les hommes ou les filles et les garçons sont exacerbées par les catastrophes ou 
au contraire transformées par les initiatives améliorées de réduction des risques. 
Une telle méthode consiste à établir des indicateurs agréés, capables de mesurer 
et de refléter ces tendances.  

Ces indicateurs sont conçus comme des outils significatifs et réalistes pour 
mesurer le changement opéré avec le temps. Ils mettent en lumière les questions 
et les tendances qui ne sont pas toujours facilement observables ou évidentes. 
Ils autorisent une évaluation de l’impact des politiques et des programmes et 
des progrès accomplis aux différentes étapes. Par conséquent, ces indicateurs 
sont susceptibles de mesurer le degré d’avancement d’une société en matière de 
réalisation de l’égalité entre les genres.

Les indicateurs révèlent les tendances positives ou négatives de la société. En 
ce qui concerne les indicateurs positifs, une augmentation de leur valeur serait 
un signe de progrès envers la réalisation de la parité hommes - femmes, comme 
par exemple, l’augmentation du nombre de titres de propriétés détenus par 
les femmes ou par les deux membres d’un couple. Une hausse de la valeur des 
indicateurs négatifs soulignerait au contraire un recul au niveau de la réalisation 
de l’égalité entre femmes et hommes, tel qu’un accroissement du chômage des 
jeunes diplômés femmes par rapport à leurs collègues masculins.

L’utilisation des indicateurs facilite l’intégration des connaissances, des expérienc-
es et des perspectives des femmes dans la planification et la mise en œuvre des 
priorités du Cadre d’action de Hyogo. La surveillance et l’évaluation des indica-
teurs illustrent l’efficacité d’une approche axée sur le genre et le degré d’adhésion 
d’une communauté ou d’une société au principe énoncé dans le préambule de 
la Charte des Nations Unies, qui affirme «notre foi dans les droits fondamentaux 
de l’homme, dans la dignité et la valeur de la personne humaine, dans l’égalité de 
droits des hommes et des femmes, ainsi que des nations, grandes et petites».

Ces lignes directrices fournissent un contexte aux indicateurs spécifiquement 
utilisés dans l’élaboration de politiques, d’évaluations de risques et de systèmes 
d’alerte rapide prenant en compte la dimension de genre. Ces principes peuvent 
être exploités pour concevoir des indicateurs appliqués à d’autres éléments du 
Cadre d’action de Hyogo.
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5.1 Qu’est-ce qu’un indicateur?
Les indicateurs sont généralement considérés comme des mesures quantita-
tives, renseignant, par exemple, le nombre d’hommes et de femmes propriétaires 
d’un bien foncier dans un village donné. Ils peuvent cependant être conçus pour 
refléter des aspects subjectifs d’une société, tel que le degré de liberté que les 
femmes s’autorisent pour prendre la parole au cours d’une réunion. Les indica-
teurs sont des «mesures, nombres, faits, opinions ou perceptions signalant des 
situations ou des conditions spécifiques». (Escalante et al, 2000).  

Exemples d’indicateurs

Mesures: 

Nombre: 

Fait: 

Opinion / Perception: 	

La hauteur des chutes de pluie durant une journée 
donnée dans un lieu donné

Nombre de femmes tuées à la suite d’une inondation

Perceptions des femmes vivant dans la zone 
d’inondations sur le degré de l’amélioration de leur 
situation depuis l’adoption de la loi sur l’égalité des 
genres

L’existence d’une loi concernant l’égalité sociale pour 
les femmes et les hommes 

5.2 Pourquoi les indicateurs sont-ils importants?
Nous utilisons les indicateurs pour mesurer, surveiller et évaluer les avancées 
enregistrées dans la réalisation d’un résultat souhaité. Les indicateurs nous aident 
à examiner et revisiter une approche qui s’avère être peu efficace. Par exemple, il 
est important de comprendre les relations entre les femmes et les hommes ainsi 
que les rôles et les responsabilités spécifiques attribués à chaque genre au sein 
d’une communauté donnée lors de la conception d’un système d’alerte rapide. 
Il importe ainsi de vérifier si le système d’alerte rapide contribue réellement ou 
non à avertir l’ensemble des citoyens de tous âges de l’imminence d’une menace. 
Dans la négative, il convient de comprendre les raisons à cela et de prendre les 
mesures nécessaires pour remédier à la situation. Il est également nécessaire de 
disposer d’un maximum d’informations sur les ressources disponibles pour por-
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ter assistance aux ménages et à la communauté dans son ensemble dans le cadre 
des activités de réponse immédiate à la suite d’une alerte ou d’une catastrophe à 
évolution rapide. 

Les indicateurs reflètent quatre aspects différents au sein d’une communauté, 
d’une société, d’un projet ou d’un programme. Ces aspects ou ces variables 
regroupé(e)s décrivent des mesures qui permettent de surveiller les éléments 
suivants:

Caractéristiques générales d’une communauté ou d’un pays, qui influen-•	
cent tous les autres aspects de la société ainsi que l’analyse et les actions 
de suivi.

Ressources (politiques) et opportunités (programmes et organisations •	
existants) disponibles, susceptibles de promouvoir et de renforcer 
l’égalité entre les genres.

Cursus éducatifs (par ex., programmes scolaires) et processus de com-•	
munication (par ex., via les médias) qui exercent une influence positive ou 
négative sur l’égalité des genres au sein d’une société.

Degré de réalisation, au sein d’une société donnée, des objectifs des poli-•	
tiques, décisions et pratiques sensibles au genre à long terme. 

Les indicateurs permettent aussi de mesurer ce qui suit:

Évaluation des changements à long terme dans une condition ou une •	
situation donnée.

Observation plus minutieuse des résultats des initiatives ou des actions •	
menées.

Évaluation et suivi des résultats des processus de réduction des risques •	
de catastrophes.

Fourniture d’outils susceptibles de contribuer à obtenir de meilleurs résul-•	
tats au titre des programmes ou des initiatives menées. 

5.3 Quels sont les indicateurs sensibles au genre?
Les indicateurs tenant compte de la dimension de genre sont des signes permet-
tant de prendre le pouls de la situation en termes d’égalité entre les femmes et 
les hommes dans un contexte donné, à l’échelle mondiale, régionale, provinciale 
ou communautaire. Ces indicateurs sont nécessaires pour mesurer les progrès 
ou les revers enregistrés sur le plan de la réalisation de l’égalité entre les genres 
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à long terme, selon des méthodes susceptibles d’être analysées et systématisées. 
Le résumé ci-dessous des vulnérabilités liées au genre répertoriées au Malawi 
offre des exemples de ces signes d’inégalité (Hay and Phiri, 2008). 

Vulnérabilité fondée sur le genre au Malawi

1 Les femmes représentent 70 % de la main-d’œuvre agricole dans le pays 
mais elles sont moins susceptibles que les hommes de s’engager dans la 
production de cultures marchandes en raison des contraintes en termes de 
travail et de temps qui leur sont imposées. 

2 La valeur des biens détenus par les ménages dirigés par les hommes 
représente plus du double de la celle des avoirs des ménages dont les 
femmes sont chef de famille, en sachant que les familles dirigées par les 
hommes sont plus susceptibles de détenir des biens agricoles.

3 Les femmes qui cultivent la terre (ganyu) ont tendance à percevoir des 
salaires inférieurs aux deux tiers de ceux des hommes faisant le même 
travail.

4 Les femmes rencontrent plus de difficultés à accéder au crédit, du fait qu’elles 
ne possèdent pas de biens à offrir en garantie.

5 En 2006, 56 % des femmes savaient lire et écrire alors que 79 % des hom-
mes seulement étaient alphabétisés.

6 Les naissances assistées par des agents sanitaires ne comptent que pour 43 
% du total des naissances, ce qui produit un taux de mortalité élevé.

7 Lorsque les avoirs des ménages diminuent, les femmes sont plus suscep-
tibles de s’engager dans des transactions sexuelles ou d’autres comporte-
ments à risque pour subvenir aux besoins de subsistance du ménage. 

8 Les femmes et les filles prennent généralement en charge la lourde tâche de 
s’occuper des membres malades de la famille.

9 Les fillettes sont généralement plus volontiers retirées de l’école que les gar-
çons afin de s’occuper de leurs plus jeunes frères et sœurs ou des membres 
malades de la famille et de participer aux travaux domestiques ou agricoles 
à la suite de la survenue d’une crise affectant les moyens d’existence du 
ménage.

10 Les ménages monoparentaux dirigés par des femmes dépendent davantage 
que les ménages dirigés par les hommes d’une aide externe pour leur subsis-
tance, qu’il s’agisse de dons en nourriture offerts par des proches ou de l’aide 
alimentaire et des programmes publics de création d’emploi.

11 Rarement représentées au sein du conseil des sages de leur communauté, 
les femmes n’ont aucune influence sur les décisions prises par rapport à 
l’accès



5Indicateurs tenant compte de la dimension de genre pour les besoins de la réduction 
des risques de catastrophes

91Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

Les variables ou indicateurs de contexte, d’entrée et de processus permettent 
d’examiner les éléments clés de la vulnérabilité axée sur le genre, du fait de leurs 
caractéristiques suivantes: 

Ils rendent visibles ce qui est actuellement invisible, ce qui permet de •	
vérifier s’il y a une égalité effective entre les hommes et les femmes, 
d’examiner les domaines dans lesquels les inégalités se manifestent et les 
raisons à cela, et de mesurer les conditions qui affectent les hommes et 
les femmes séparément.

Ils permettent de comparer les résultats entre différents contextes ou •	
échelons, comme par exemple, mettre en parallèle les résultats au niveau 
d’une communauté à ceux qui sont obtenus à l’échelle d’un pays ou 
établir des comparaisons entre les situations sur le plan international et 
régional. 

Ils déterminent les éventuelles tendances en matière de progrès sur le •	
long terme et permettent d’établir si la situation sur le plan de l’égalité 
entre les genres s’est améliorée ou a empiré, en signalant les change-
ments dans les rapports de force entre les hommes et les femmes.

Ils mesurent l’impact des politiques et des programmes sur l’avancement •	
de l’égalité entre les genres aux échelons communautaire, régional, na-
tional et mondial.

Ils contribuent à planifier, mettre en œuvre, coordonner et évaluer les •	
politiques et les programmes et servent à mieux déterminer les modalités 
les mieux adaptées pour l’accès, l’utilisation et le contrôle liés aux res-
sources ainsi que la répartition des coûts et des avantages.

Les circonstances changent souvent rapidement mais la société et les comporte-
ments humains n’évoluent pas à la même vitesse. Il peut s’avérer nécessaire, au 
fur et à mesure, de revoir les indicateurs utilisés. Il existe un nombre de facteurs 
clé à prendre en considération dans la conception et la sélection des indicateurs. 

5.4 Comment élaborer des indicateurs judicieux?
Les indicateurs quantitatifs et qualitatifs dépeignent différentes images du 
contexte social avant le démarrage d’un projet et reflètent les changements 
opérés à la faveur d’une politique ou d’une intervention précise. Ces deux types 
de mesures sont nécessaires pour dresser un tableau véridique de la réalité et 
permettre ainsi de correctement évaluer la situation afin de formuler des pro-
grammes et des initiatives de réduction des risques de catastrophes en con-
séquence.  
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Les indicateurs quantitatifs traitent de ce qu’il est possible de compter et de 
mesurer. Ils font souvent référence aux nombres et pourcentages de femmes et 
d’hommes ou d’organisations impliqué(e)s dans ou ciblé(e)s par une initiative ou 
un événement spécifique. Les indicateurs quantitatifs sensibles au genre doivent 
souvent puiser dans les systèmes et les enregistrements de données ventilées par 
genre. Lorsque les données quantitatives de base sont disponibles, les indica-
teurs quantitatifs peuvent inclure quelques éléments se rapportant à la définition 
des objectifs. 

Indicateur quantitatif:

Le pourcentage de femmes ayant nouvellement acquis un bateau au sein d’une 
communauté à la faveur d’une initiative donnée.

Les indicateurs qualitatifs traitent les informations non directement quantifi-
ables, telles que les opinions, les perceptions et les jugements. Les indicateurs 
qualitatifs se caractérisent par leur aspect explicatif et analytique marqué et ils 
sont particulièrement essentiels pour la compréhension de l’impact d’un pro-
gramme ou d’une initiative sur les personnes ciblées, notamment en vue de 
déterminer les améliorations à apporter à cet égard. Par exemple, il n’est pas 
suffisant de savoir que les femmes participent à une activité donnée: la qualité 
de leur participation et de leur expérience importe plus que tout. Les perceptions 
subjectives des bénéficiaires constituent la mesure ultime du succès d’un projet 
et permettent de déterminer si les personnes qui y ont participé en ont bénéficié 
ou pas. 

Indicateurs qualitatifs:

Les perceptions des femmes de la communauté sur l’étendue des avantages 
qu’elles ont tirés de l’acquisition de ces nouvelles embarcations en termes 
d’amélioration de leur niveau de vie, et les justifications nécessaires en l’absence 
d’incidence positive à cet égard. 

Tous les indicateurs sensibles au genre, qu’ils soient quantitatifs ou qualitatifs, 
doivent obligatoirement être: 

Réalistes: Il s’agit de moyens pour vérifier les informations recueillies •	
(données disponibles, timing jouable, etc.); les données sont accessibles 
et peuvent être intégrées de manière conviviale.
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Significatifs: Le lien entre l’indicateur et l’objectif recherché est clair et •	
peut être prouvé, comme par exemple lorsque l’indicateur traite des 
écarts et des inégalités entre les genres que l’on cherche à combler. 

Déterminés par ou avec les personnes directement concernées: Les indi-•	
cateurs sont collectés par le biais d’approches participatives. Les femmes 
et les hommes peuvent activement prendre part à la planification des 
cadres de travail pour la mesure des performances, à leur mise en œuvre 
et au débat qui s’ensuit sur les résultats trouvés. 

Les indicateurs doivent permettre d’effectuer:

Une mesure systématique de l’aspect particulier lié aux conditions qu’une •	
initiative ou un programme vise à traiter.

Une analyse systématique globale reflétant la réalité sur le terrain. La •	
capacité de saisir les informations qualitatives et quantitatives fournit une 
image complète de réalité de la situation, et autorise une explication et 
une analyse de la qualité des avancées enregistrées. 

Il est important de:

Collecter les données ventilées par genre portant sur les rapports de •	
force, l’accès aux ressources et au capital, le statut socioéconomique, 
l’éducation, l’accès à l’infrastructure et aux services et les activités généra-
trices de revenus.

Privilégier une perspective à long terme. Les programmes sont censés •	
faire la démonstration de la participation des femmes et des hommes, 
et les indicateurs doivent utiliser des mesures susceptibles de révéler les 
changements dans les rapports de force et les relations sociales entre les 
femmes elles-mêmes et entre hommes et femmes sur toute la durée du 
programme et au-delà. 

Les questions liées au genre sont omniprésentes dans toutes les dimensions de 
la vie. Par conséquent, il faut veiller à inclure un ensemble d’indicateurs aussi 
exhaustif que possible sans toutefois dépasser les limites de la portée et du bud-
get du programme concerné. Le tableau ci-dessous présente un cadre de travail 
général ou une liste de contrôle pour l’évaluation de l’exhaustivité d’un ensemble 
d’indicateurs liés au genre. 
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Aspect de la vie 
courante Variables ou indicateurs du produit

Travail (rémunéré 
et non rémunéré)

Traditionnel (les femmes enseignent à l’école primaire; les hom-
mes conduisent des camions) 

Non traditionnel (hommes infirmiers; femmes chauffeurs de taxi) 

Valeur des capacités (savoir-faire / aptitude / valeur du travail 
des femmes)

Projets productifs (rôle des femmes dans les projets ayant un 
impact positif sur la communauté)

Satisfaction tirée des relations (famille / soutien et approbation 
de la société; intérêt personnel / valeur du rendement du travail 
rémunéré des femmes)

Ressources

Technologie

Crédit

Propriété

Accès

Information

Éducation

 Formation

Formation

Enseignement scolaire

Santé

Physique

Reproductive

Sexuelle

Mentale
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Aspect de la vie 
courante Variables ou indicateurs du produit

Rapports de force

Participation

Prise de décision

Leadership

Violence

Violences signalées

Soutien

Informations

À l’encontre des filles ou des garçons

Alcoolisme – addiction aux drogues

Formes diverses

Relations sociales

Famille

Couple

Communauté

Amitié

Développement 
personnel et qualité 
de vie

Participation / expression / autonomie / reconnaissance – ap-
préciation

But de l’existence / satisfaction / réalisation de soi-même / res-
sentiments

Stéréotypes / sexualité / responsabilité paternelle ou maternelle 
/ repos
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5.5 Comment faut-il utiliser les indicateurs durant le cycle 
de programmation d’une intervention au titre de la ré-
duction des risques de catastrophes? 

Les indicateurs constituent la pierre angulaire d’un système de surveillance 
et d’évaluation sensible au genre, utilisé pour concevoir et évaluer l’efficacité, 
l’efficience et la durabilité de toute intervention dans le domaine de la réduc-
tion des risques de catastrophes. Les systèmes de surveillance et d’évaluation 
représentent un point de départ crucial pour l’intégration de la notion de genre 
dans la réduction des risques de catastrophes, car ils servent à renseigner 
l’établissement de rapport sur la mise en œuvre du Cadre d’action de Hyogo et 
la réalisation des objectifs du Millénaire pour le développement (PMD) au niveau 
des pays. La surveillance et l’évaluation peuvent être conçues de manière à incor-
porer la dimension de genre, à partir des mêmes critères qui ont servi à élaborer 
les indicateurs eux-mêmes, qui sont ensuite utilisés pour analyser les résultats 
des actions menées. 

Il est important que l’égalité des genres soit considérée dès le départ comme un 
facteur à part entière au sein d’un programme. Les préoccupations liées à la con-
ception tenant compte de la dimension de genre et à l’utilisation d’indicateurs 
sensibles au genre devraient être intégrées, dès l’origine, au processus de 
planification, de surveillance et d’évaluation d’un programme et non faire l’objet 
d’ajouts complémentaires ultérieurs. Une telle approche doit être fondée sur une 
analyse préliminaire des relations entre les genres parmi les différentes parties 
prenantes dont les conclusions pourraient servir de point de référence et de base 
de comparaison pour mesurer les résultats obtenus par la suite. 

Il est aussi important, dès le départ, de fixer des objectifs et des actions sen-
sibles au genre que d’allouer un budget spécifique pour prendre en charge les 
coûts de la mise en œuvre de ces mesures. L’affectation d’un budget spécifique 
est primordiale pour garantir la surveillance fiable, continue et systématique 
de ces indicateurs, qui doivent être évalués dans des délais raisonnables afin 
de servir à renseigner les décisions relatives aux programmes. La focalisation 
sur les éléments essentiels et l’établissement de priorités clairement définies 
est un principe fondamental à cet égard. Il est de loin plus rentable de disposer 
d’indicateurs caractérisés par une précision approximative mais qui sont rapide-
ment opérationnels plutôt que d’avoir des indicateurs extrêmement précis mais 
obtenus trop tardivement. Il convient d’établir une priorité en ce qui concerne le 
nombre de variables pouvant être raisonnablement gérées pour les besoins de 
l’évaluation, sans oublier l’importance d’y inclure des indicateurs qualitatifs afin 
de mieux analyser et interpréter les données quantitatives. Une attention toute 
particulière doit être accordée à la quantité et la qualité des expériences des 
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sujets pris en compte, spécifiquement sur le plan de la perception de ceux-ci en 
rapport avec le degré de participation et les changements constatés au niveau 
des aspirations des femmes, des hommes, des filles et des garçons. Cette mesure 
qualitative peut servir d’indicateur fiable pour évaluer l’évolution dans les opin-
ions, les perceptions et l’habilitation. 

L’établissement de rapport sur les programmes de réduction des risques de 
catastrophe au niveau local et national sera d’autant plus facilité si les indicateurs 
servant à la mise en œuvre du Cadre d’action de Hyogo en tenant compte de 
la dimension du genre sont alignés sur ou intégrés aux indicateurs utilisés pour 
surveiller les avancées sur le front de la réalisation des OMD ainsi que d’autres 
objectifs de développement convenus sur le plan international. L’expérience 
pratique déjà acquise en matière de surveillance des OMD peut être mise à profit 
dans ce contexte et les informations disponibles sur les indicateurs utiles pour 
l’évaluation de l’étendue des progrès accomplis en vue de réduire les risques 
sont détaillées dans le document intitulé Indicators of Progress: Guidance on 
Measuring the Reduction of Disaster Risks and the Implementation of the Hyogo 
Framework for Action’ (UNISDR, 2008). Ces ressources peuvent servir de référence 
lors de la prise en compte des indicateurs sensibles au genre pour l’élaboration 
des politiques, l’évaluation des risques ainsi que la planification et la mise en œu-
vre d’un système d’alerte rapide, autant d’exemples qui seront fournis à la section 
suivante. 

Si les indicateurs et les instruments de référence utilisés pour mesurer les progrès 
accomplis dans la réalisation des OMD sont adaptés aux efforts de surveillance 
et d’évaluation en vue d’intégrer la dimension de genre dans la réduction des 
risques, et vice versa, une telle démarche présentera un double avantage. Elle 
permettra de garantir que les interventions en faveur de la réalisation des OMD 
soient sensibles à la réduction des risques et que des objectifs clairement définis 
soient fixés pour mettre en œuvre la réduction des risques tenant compte de la 
notion de genre aux échelons communautaire et national.

Le tableau ci-dessous illustre la relation clairement établie entre le rôle attribué 
aux femmes dans la société et les conditions auxquels celles-ci sont soumises 
ainsi que les avancées enregistrées au niveau de cette société pour réaliser les 
OMD et mettre en œuvre le Cadre d’action de Hyogo. 
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Domaines 
prioritaires Objectifs stratégiques

Intégration de la réduc-
tion des risques de 
catastrophes dans les 
politiques et les pratiques 
liées au développement 
durable

Élaboration et 
renforcement des 
institutions, des 
mécanismes et 
des capacités 
pour développer la 
résilience face aux 
aléas

Intégration sys-
tématique des 
approches liées 
à la réduction de 
risques dans la 
mise en œuvre 
des programmes 
de préparation, 
de réponse et de 
relèvement liés aux 
situations d’urgence

CAH 1.

Ériger la 
réduction des 
risques de 
catastrophe en 
priorité

OMD 1 Éliminer 
l’extrême pauvreté et la 
faim, garantir la sécurité 
alimentaire 

(70 % des pauvres du 
monde sont des femmes; 
en Afrique, les femmes 
produisent 80 % des 
produits agricoles dont 
la majeure partie est 
issue de l’agriculture de 
subsistance)

OMD 1 Éliminer 
l’extrême pauvreté 
et la faim, garantir 
la sécurité ali-
mentaire

OMD 8 Mettre en 
place un partenar-
iat mondial pour le 
développement

(Les femmes sont 
principalement 
responsables de la 
collecte d’eau, de 
la préparation de 
la nourriture, des 
soins à prodiguer 
aux malades et aux 
personnes âgées, 
et sont majoritaire-
ment engagées 
dans les secteurs 
de l’économie 
informelle et de 
l’économie de sub-
sistance) 

CAH 2.

Améliorer les 
informations 
sur les risques 
et les alertes 
rapides 

OMD 1 Éliminer 
l’extrême pauvreté et la 
faim, garantir la sécurité 
alimentaire
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Domaines 
prioritaires Objectifs stratégiques

CAH 3.

Élaborer une 
culture de la 
sécurité et de 
la résilience 

OMD 2 Garantir à tous 
une éducation primaire 

(Dans le monde, les filles 
sont moins nombreuses 
que les garçons à aller 
au bout de leur scolarité 
primaire; les enfants 
issus de ménages 
monoparentaux sont 
plus susceptibles que les 
autres de quitter l’école 
pour s’occuper de leurs 
jeunes frères et sœurs et 
de participer aux travaux 
domestiques ou autres)

OMD 2 Garantir à 
tous une éducation 
primaire

CAH 4.

Réduire les ris-
ques dans les 
secteurs clé 

OMD 1 Éliminer 
l’extrême pauvreté et la 
faim, garantir la sécurité 
alimentaire

OMD 3 Prévenir les 
pertes en vies humaines 
et les pertes des moyens 
de subsistance, et en 
particulier, réduire la 
mortalité infantile 

(Les femmes sont princi-
palement responsables 
de la collecte d’eau, 
de la préparation de la 
nourriture, des soins à 
prodiguer aux malades 
et aux personnes âgées, 
et sont majoritairement 
engagées dans les sec-
teurs de l’économie in-
formelle et de l’économie 
de subsistance)

OMD 4, 5, 6 Accès 
à l’eau potable et 
aux services de 
santé de base

(Les femmes sont 
principalement 
responsables de la 
collecte d’eau, de 
la préparation de 
la nourriture, des 
soins à prodiguer 
aux malades et aux 
personnes âgées, 
et sont majoritaire-
ment engagées 
dans les secteurs 
de l’économie 
informelle et de 
l’économie de sub-
sistance)

OMD 1 Éliminer 
l’extrême pauvreté 
et la faim, garantir 
la sécurité ali-
mentaire

OMD 2 Garantir à 
tous une éducation 
primaire 

OMD 4, 5, 6 Accès 
à l’eau potable et 
aux services de 
santé de base
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Domaines 
prioritaires Objectifs stratégiques

OMD 7 Assurer un envi-
ronnement durable

(Les femmes tiennent 
un rôle majeur dans la 
gestion et l’exploitation 
des ressources et 
des services liés à 
l’environnement en vertu 
des fonctions qu’elles 
prennent traditionnelle-
ment en charge dans le 
secteur de l’économie 
informelle et au sein du 
ménage, spécialement 
dans les régions rurales 
des pays en développe-
ment)

CAH 5. 

Renforcer la 
préparation 
d’une réponse 
efficace à tous 
les niveaux

OMD 1 Éliminer 
l’extrême pauvreté et la 
faim, garantir la sécurité 
alimentaire

OMD 2 Garantir à 
tous une éducation 
primaire
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L’utilisation d’indicateurs sensibles au genre est essentielle pour la prise en 
compte systématique de la dimension de genre dans la mise en œuvre du Cadre 
d’action de Hyogo. En effet, ces indicateurs renforcent les capacités des femmes 
et des hommes à s’adapter à l’impact des catastrophes auxquelles une commu-
nauté ou une nation est confrontée ou à en réduire les effets négatifs. La section 
suivante présente un tableau récapitulatif des indicateurs convenus pour les 
différents éléments du Cadre d’action de Hyogo, et suggère quelques indicateurs 
sensibles au genre susceptibles d’être utilisés pour surveiller la prise en compte 
systématique de la dimension de genre dans l’élaboration des politiques (CAH 
1), l’évaluation des risques (CAH 2) ainsi que la conception et la mise en œuvre 
de systèmes d’alertes rapides (considérations interdisciplinaires communes aux 
priorités CAH 1, CAH 2, CAH 3, CAH 4 et CAH 5). 

5.6 Quelques exemples d’indicateurs sensibles au genre 
appliqués à la réduction des risques de catastrophes

En 2007, en consultation avec un panel d’experts, l’UNISDR a identifié une plage 
préliminaire d’indicateurs susceptibles de servir à mesurer les progrès accomplis 
à l’aune des différents résultats escomptés à la suite de l’application des mesures 
de réduction des risques de catastrophes prévues dans le contexte du cadre 
d’action de Hyogo. Le tableau ci-dessous répertorie les résultats pertinents en 
matière d’élaboration des politiques, d’évaluation des risques et de systèmes 
d’alerte rapide. Certains indicateurs se rapportant à des résultats spécifiques ont 
été choisis pour illustrer l’approche axée sur la dimension de genre. Il ne s’agit 
pas là d’une liste exhaustive. Les indicateurs sélectionnés permettront plutôt de 
stimuler les idées et les réflexions sur les opportunités de créer d’autres indica-
teurs sensibles au genre en exploitant les informations relatives au contexte local 
et aux processus existants qui seraient susceptibles de mesurer et de traduire les 
modalités de promotion et de réalisation de l’égalité des genres à long terme par 
le biais des initiatives de réduction des risques de catastrophes. 

Le tableau ci-dessous est structuré de telle sorte à faciliter la mise en correspon-
dance des références utiles et d’autres directives présentées dans cette série qui 
ne trouvent pas forcément de parallèle précis dans le Cadre d’action de Hyogo. Il 
donne quelques exemples d’indicateurs sensibles au genre qui pourraient servir 
à la prise en compte systématique de la notion de genre, résoudre les problèmes 
posés par certaines variables qui permettent de définir, contraindre et rendre 
possible l’égalité entre les femmes et les hommes. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
CAH 1.

Ériger la réduc-
tion des risques 
de catastrophe 
en priorité 
nationale et 
locale.

Création et mise 
en service de 
mécanismes 
de coordination 
multisectorielle en 
faveur de la réduc-
tion des risques de 
catastrophes.

Mise en place de plates-
formes et de mécanismes 
de coordination multipar-
tites et multisectoriels au 
niveau national et local, 
associant des organi-
sations et des experts 
spécialisés en matière 
d’intégration des questions 
liées au genre dans le do-
maine du développement 
et de la réduction des 
risques de catastrophes.

Intégration d’une politique 
d’égalité des genres dans le 
mécanisme de coordination 
des initiatives de réduction 
des risques de catastrophes 
au niveau national et local 
qui appuie la participa-
tion pleine et entière des 
femmes, à égalité avec les 
hommes, dans la planifi-
cation des initiatives de 
réduction des risques de 
catastrophes et les opportu-
nités de leadership. 
Recensement du nombre 
de représentants ayant des 
compétences spécifiques en 
matière de genre qui siègent 
au sein des plates-formes 
et des mécanismes de 
coordination au niveau local 
et national.

Élaboration de 
politiques et de 
plans multisecto-
riels.
Intégration de 
la réduction 
des risques de 
catastrophes dans 
l’élaboration de 
politiques et la 
planification en 
matière de dével-
oppement. 
Augmentation des 
ressources affec-
tées à la réduction 
des risques de 
catastrophes. 

Inclusion de mécanismes 
susceptibles de traiter 
les questions liées au 
genre dans les plans, les 
politiques et les stratégies 
multisectoriels. 
Participation égalitaire des 
femmes et des hommes 
facilitée et garantie dans 
l’élaboration des politiques 
et des plans multipartites.  
Affectation de ressources 
adéquates spécifiquement 
consacrées à l’élaboration 
et la mise en œuvre de 
plans de réduction des 
risques de catastrophes 
sensibles au genre à tous 
les échelons adminis-
tratifs, à savoir, au niveau 
national, régional, sous-
régional et local. 

Élaboration de plans, de 
politiques et de stratégies 
multisectoriels sur la base 
de données ventilées selon 
le sexe et d’analyses axées 
sur le genre. 
Collecte de données ven-
tilées selon le genre pour 
l’ensemble des secteurs du 
développement, à tous les 
échelons intermédiaires en-
tre les niveaux communau-
taire et national et inclusion 
de ces données dans les 
processus d’établissement 
de rapport liés aux Bilans 
communs de pays (BCP), 
au Plan-cadre des Nations 
Unies pour l’aide au dével-
oppement (PNUAD) et aux 
OMD, et dans les plans et 
stratégies de réduction des 
risques de catastrophes. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Utilisation d’un vocabulaire 
«genré», qui tient compte 
des spécificités liées au 
genre dans les déclarations, 
les cadres de travail et les 
directives se rapportant aux 
politiques de réduction des 
risques de catastrophes 
dans les différents secteurs 
voués au développement. 

CAH 2.

Améliorer les 
informations 
sur les risques 
et les alertes 
rapides. 

Intégration de données 
et d’analyses ventilées 
selon le genre dans les 
évaluations des risques 
au niveau national et 
local, établies d’après les 
informations relatives aux 
aléas et à la vulnérabilité. 
Prise en compte, dans 
les évaluations, des 
vulnérabilités et des 
capacités existantes, 
spécifiques aux femmes et 
aux hommes, et évaluation 
des risques auxquels sont 
exposés les deux groupes 
séparément, compte tenu 
des différences sociales 
et économiques des rôles 
et des responsabilités qui 
leur sont respectivement 
attribués.
Garantie de l’implication 
et de la participation des 
femmes dans les quatre 
processus suivants: recon-
naissance des menaces, 
définition des vulnérabili-
tés, détermination des 
capacités et identification 
des niveaux de risque ac-
ceptables.

Consultation et mise à con-
tribution des femmes issues 
des communautés touchées 
par les catastrophes
pour la mise au point 
d’une cartographie des 
aléas et l’établissement de 
normes devant gouverner 
l’évaluation de la vulnérabil-
ité.
Contribution des scienti-
fiques, des spécialistes en 
sciences sociales et des 
économistes femmes dotées 
de compétences sur les 
questions liées au genre 
à l’édification de modèles 
permettant d’évaluer la 
vulnérabilité et les capacités 
d’adaptation.
 Recrutement au sein des 
équipes d’évaluation des 
risques de membres dotés 
de connaissances spéci-
fiques aux questions liées 
au genre. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Cartographie des 
risques

Prise en compte des 
données ventilées par 
sexe et des analyses des 
préoccupations liées à la 
dimension de genre dans 
les systèmes destinés à la 
surveillance, l’archivage et 
la diffusion des données 
relatives aux principaux 
aléas et types de vul-
nérabilité. 
Représentation garantie 
des femmes dans les pro-
cessus d’identification et 
d’évaluation des risques. 

Disponibilité des données 
ventilées selon le genre 
portant sur la vulnérabilité. 
Prise en compte dans les 
évaluations et la cartog-
raphie des risques des 
perceptions formulées par 
les femmes vivant dans les 
zones exposées.
Intégration dans les 
évaluations de risques des 
vulnérabilités fondées sur le 
genre et provoquées par des 
risques émergents. 

Analyse et diffu-
sion des données
Gestion et mise 
en commun des 
informations statis-
tiques sur les oc-
currences, les im-
pacts et les pertes 
se rapportant aux 
catastrophes.

Gestion des bases de 
données et des systèmes 
d’enregistrement de don-
nées ventilées par sexe au 
niveau national et sous-
national approprié selon 
des normes communes et 
compatibles.

Nombre et pourcentage de 
bases de données liées aux 
catastrophes comportant 
des données ventilées par 
genre.
Nombre de bases de 
données comportant des 
données socioéconomiques 
ventilées par genre et par 
âge ou ayant fait l’objet 
de mises à jour dans ce 
domaine. 
Nombre de morts, de bles-
sés et de déplacements de 
population occasionnés par 
les catastrophes répertoriés 
dans les bases de données 
faisant l’objet d’une ventila-
tion selon le genre, l’âge et 
le type d’aléa. 
Nombre d’études menées 
au cours des cinq dernières 
années prenant en compte 
des données et des analy-
ses différentiées selon le 
genre. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Nombre d’organisations 
ayant une expertise en 
matière de genre impliquées 
dans l’élaboration de normes 
nationales pour la collecte, 
le partage et l’évaluation 
systématiques des aléas et 
l’établissement de données 
relatives à la vulnérabilité.  
Disponibilité des finance-
ments pour l’établissement, 
la mise à jour et la gestion 
de bases de données ven-
tilées selon le genre. 

Vulnérabilité et 
risques de catas-
trophes:
élaboration 
d’indicateurs liés 
aux risques de 
catastrophes, 
aux aléas et à la 
vulnérabilité pour 
évaluer l’impact 
d’une catastrophe 
donnée sur les 
conditions socioé-
conomiques et en-
vironnementales 
au niveau national 
et sous-national. 

Intégration d’indicateurs 
sensibles à la dimension 
de genre et aux préoc-
cupations des femmes 
au titre des indicateurs 
relatifs aux risques et à la 
vulnérabilité. 
Prise en compte, dans 
l’élaboration d’indicateurs, 
des questions sociales, 
économiques, culturel-
les et personnelles ayant 
une incidence spécifique 
sur la vulnérabilité et les 
capacités d’adaptation 
respectivement chez les 
femmes, les hommes, les 
filles et les garçons.

Prise en compte, dans 
l’évaluation des vulnérabili-
tés et des capacités, des 
éléments suivants: 
Pourcentage des ménages 
dirigés par des femmes
Avoirs et épargne des 
ménages dirigés par des 
femmes
Pourcentage des femmes 
et des hommes sachant 
nager ou ayant d’autres 
compétences susceptibles 
de leur permettre de sauver 
des vies
Nombre et pourcentage des 
femmes et des hommes 
propriétaires de terres ou 
d’autres avoirs 
Accès des femmes aux 
informations financières et 
au crédit 
Nombre et pourcentage 
des femmes occupant un 
emploi professionnel dans le 
secteur formel
Salaire moyen d’une femme 
par rapport à celui d’un 
homme
Proportion hommes - 
femmes possédant des 
économies en espèces
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Données relatives à 
l’alphabétisation différen-
ciées selon le genre
Pourcentage de femmes 
élues dans les institutions 
politiques
Estimations faites par les 
femmes de la valeur et des 
avantages qu’elles accord-
ent à leur implication person-
nelle dans les évaluations 
de la vulnérabilité, avant et 
après les impacts d’aléas

Prise en compte d’une 
analyse socioéconomique 
sensible au genre dans les 
évaluations multirisques 
multisectorielles.
Intégration des aspects 
spécifiques au genre dans 
la recherche et l’analyse 
des questions liées aux 
risques émergents et à la 
vulnérabilité.

Disponibilité des études et 
des mises à jour conduites 
sur la base d’une analyse 
sensible au genre et spéci-
fique au contexte.
Inclusion d’une analyse 
axée sur le genre dans les 
méthodologies d’évaluation 
de risques.
Engagement et participation, 
au titre des évaluations de 
risques, des organisations 
communautaires et des 
organisations vouées au 
développement activement 
impliquées dans les zones 
à risque. 

Surveillance et 
alerte rapide

Formulation et diffusion 
des alertes de manière à 
garantir leur juste interpré-
tation, en temps opportun, 
de la part des femmes, 
des hommes des filles et 
des garçons exposés aux 
risques.
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Systèmes d’alerte 
rapide et gestion 
des informations:
élaboration, 
examen et évalu-
ation de systèmes 
d’alerte rapide 
et de systèmes 
de communica-
tion axés sur les 
populations. 

Inclusion, dans les 
systèmes d’alerte, de 
mesures spécifiquement 
destinées aux femmes, 
prenant assurément en 
compte les contraintes 
culturelles liées au genre 
qui réduisent la mobilité 
des femmes et leur accès 
à l’information.
Intégration, dans les 
systèmes d’évacuation, de 
mesures spécifiquement 
destinées aux femmes 
et aux filles, prenant en 
compte le contexte des 
contraintes culturelles 
liées au genre dont elles 
font les frais, comme par 
exemple en matière de 
mobilité. 

Ciblage des femmes et des 
hommes à égalité, dans les 
messages d’alerte, eu égard 
aux critères liés à l’âge, à 
l’alphabétisme, à l’accès à 
l’information et au contexte 
socioculturel général.
Consultation et participation 
des femmes vivant dans les 
zones exposées aux aléas 
aux fins de la formulation 
des messages d’alerte et 
de la mise en place des 
systèmes d’évacuation. 
Engagement des organisa-
tions de femmes et des 
femmes dirigeantes dans la 
conception et la planification 
de l’alerte et de l’évacuation. 
Ciblage des femmes et des 
filles dans les systèmes 
d’évacuation.
Adoption de mesures spéci-
fiques pour assurer la sûreté 
et la sécurité des femmes 
et des filles dans les plans 
d’évacuation. 

Coordination inter-
nationale: 
harmonisation des 
efforts internation-
aux et régionaux 
pour la coopéra-
tion et l’appui à 
la normalisation 
des capacités et 
des procédures 
d’alerte rapide.



108 Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Échange de don-
nées et surveil-
lance au niveau 
régional: compila-
tion et échange 
des données et 
des informations 
régionales; surveil-
lance des aléas 
transfrontières.

Utilisation des données 
ventilées par genre dans 
les bases de données 
régionales et inclusion des 
identités et des contrastes 
sur le plan culturel et so-
cial pour appuyer la plani-
fication de la surveillance 
transfrontière des aléas et 
des vulnérabilités. 
Analyse des implications 
relatives au genre dans les 
aléas transfrontières. 

Intégration des structures 
et des systèmes de collecte 
et d’analyse de données 
ventilées par genre dans 
les bases de données des 
organisations régionales 
intergouvernementales. 
Engagement financier pour 
collecter et partager les don-
nées ventilées par genre. 

Diffusion et infor-
mation

Assimilation, à la fois par 
les femmes, les hommes, 
les filles et les garçons, 
des caractéristiques liées 
aux aléas auxquels la 
communauté est ex-
posée et des signaux 
avant-coureurs servant 
d’alertes naturelles à 
ces phénomènes, de 
l’interprétation correcte 
de l’alerte rapide formelle 
y afférente et du savoir-
faire nécessaire pour y 
répondre.

Nombre et types de mécan-
ismes pour la diffusion des 
informations liées aux aléas. 
Nombre des types de 
mécanismes spécifiquement 
mis en place pour diffuser 
les informations relatives 
aux aléas auprès des 
femmes et des filles. 
Nombre et proportion de 
femmes, par rapport aux 
hommes, qui sont im-
pliquées dans l’effort de 
diffusion des informations 
relatives aux aléas.
Retours d’informations des 
femmes dans les com-
munautés situées dans les 
zones exposées aux risques 
d’aléas sur l’adéquation, la 
qualité et l’opportunité des 
informations véhiculées par 
l’alerte.

Actualisation des 
évaluations et des 
cartes de risques 
(aléas / vul-
nérabilité) et mise 
à disposition des 
ces informations 
auprès du grand 
public.

Mise à jour des évalu-
ations et des cartes de 
risques existantes pour 
inclure des données, des 
analyses et des préoc-
cupations axées sur le 
genre. 
Mise en place de mécan-
ismes spécifiques destinés 
à transmettre aux femmes 
les informations relatives 
aux risques. 

Utilisation de méthodologies 
de communication spéci-
fiques aux risques pour 
cibler les hommes et les 
femmes. 
Nombre de méthodes spéci-
fiques utilisées pour toucher 
les femmes adaptées aux 
normes sociales et aux 
niveaux de compréhen-
sion et d’alphabétisation de 
celles-ci. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
CAH 3.

Élaborer une 
culture de la 
sécurité et de 
la résilience.

Information du 
public: collecte, 
diffusion et utilisa-
tion des meilleures 
pratiques et des 
leçons apprises.

Mise au point de produits 
de communication ciblant 
spécifiquement les 
femmes et portant sur les 
informations relatives aux 
aléas ou aux alertes.  
Utilisation de systèmes 
et de mécanismes ap-
propriés en matière de 
diffusion des informations, 
spécifiquement conçus 
pour toucher les femmes. 

Nombre d’experts sur les 
questions liées au genre, 
de groupes de femmes 
ou de femmes vivant 
dans des zones exposées 
aux aléas consultés pour 
l’identification et la produc-
tion d’équipements et de 
mécanismes appropriés 
pour la communication des 
informations et des alertes 
relatives aux aléas.

Utilisation et 
diffusion à large 
échelle d’un jargon 
professionnel 
spécifique, de con-
cepts communé-
ment convenus et 
d’une terminologie 
internationale 
normalisée se rap-
portant à la réduc-
tion des risques de 
catastrophe. 

Intégration dans 
les programmes 
scolaires

d’un apprent-
issage formel 
et d’une forma-
tion spécifique 
sur la réduction 
des risques de 
catastrophes 
pour impliquer les 
enfants. 

Formation profes-
sionnelle multisec-
torielle.

Consultation des femmes 
au sein des différents 
groupes multipartites pour 
l’élaboration de terminolo-
gies appropriées. 
Mise au point de termi-
nologies et de concepts 
relatifs à la réduction des 
risques de catastrophes 
tenant compte de la 
dimension de genre et 
diffusion de ces outils par 
le biais des programmes 
scolaires officiels et des 
circuits d’enseignement et 
des formations extrasco-
laires.  

Nombre d’enseignants et de 
formateurs ayant connais-
sance des terminologies 
relatives à la réduction des 
risques de catastrophes 
sensible à la dimension de 
genre. 
Nombre de profession-
nels des médias ayant été 
formés pour établir des rap-
ports portant sur les ques-
tions liées au genre dans le 
domaine de la réduction des 
risques de catastrophes.
Quantité d’informations ac-
cessibles au public portant 
sur la réduction des risques 
de catastrophes sensible au 
genre. 
Sentiment de confiance 
éprouvé par les femmes 
en rapport avec la valeur 
de leurs propres connais-
sances, qui leur permet 
d’offrir leurs contributions 
par le biais de leurs activités 
formelles et informelles. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Programmes 
de formation et  
d’apprentissage 
portant sur la 
réduction des 
risques de catas-
trophes ciblant 
des secteurs 
spécifiques 
d’apprentissage 
portant sur la 
réduction des ris-
ques de catastro-
phes ciblant des 
secteurs spéci-
fiques 

CAH 5.

Renforcer la 
préparation 
d’une réponse 
efficace à tous 
les niveaux.

Élaboration des 
capacités de 
réponse nationale 
et communautaire.

Prise en compte de la 
notion de genre dans les 
plans de préparation et les 
efforts de renforcement 
des capacités d’adaptation 
aux catastrophes et 
traitement des principales 
différences fondées sur le 
genre dans la préparation 
et la réponse aux catas-
trophes.

Études portant sur les 
catastrophes envisagées 
selon une analyse intégrant 
la dimension de genre, dans 
une zone ou un contexte 
donné(e). 
Intégration de recom-
mandations préconisant le 
recours à l’analyse axée sur 
le genre dans les plans de 
préparation et d’adaptation 
aux catastrophes et la 
mise au point de produits 
et d’indicateurs clairement 
définis. 
Intégration d’experts sur les 
questions liées au genre 
dans les organisations et 
les équipes chargées de la 
planification.

CAH 1.

Ériger la réduc-
tion des risques 
de catastrophe 
en priorité 
nationale et 
locale.

Participation de 
la communauté: 
habilitation et 
implication des 
membres de la 
communauté et 
des volontaires 
dans les activités 
et la planifica-
tion portant sur 
la réduction des 
risques de catas-
trophes.

Prise en compte systéma-
tique des contributions des 
femmes et des hommes 
dans le renforcement des 
capacités de préparation 
et d’adaptation aux catas-
trophes, tant sur le plan 
national que local.

Intégration, dans les 
plans de préparation et 
d’adaptation aux catas-
trophes, d’actions et de 
ressources spécifiquement 
affectées aux questions liées 
au genre.
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Mécanismes 
spécifiques mis 
en place pour 
impliquer les par-
ties prenantes, les 
communautés et 
les volontaires.

Renforcement des 
capacités: proces-
sus d’évaluation, 
d’appui et de 
renforcement 
appliqués aux ca-
pacités dans tous 
les secteurs et à 
tous les niveaux

Mise en place de mécan-
ismes spécifiques pour 
garantir la participation 
et l’engagement actif des 
filles et des femmes dans 
l’ensemble des groupes de 
parties prenantes. 
Intégration, dans les pro-
grammes et les politiques 
relatives au renforcement 
des capacités, de mesures 
visant spécifiquement 
à inclure les filles et les 
femmes dans les forma-
tions, à titre de formatrices 
et de participantes. 
Élaboration de pro-
grammes de renforcement 
des capacités fondés sur 
les contraintes imposées 
aux femmes quant à leur 
participation aux activités 
de réduction des risques 
de catastrophes. 
Accessibilité des femmes 
et des hommes, en 
parfaite égalité, aux res-
sources afférentes à la 
réduction des risques de 
catastrophes en vue du 
renforcement des capaci-
tés liées à la préparation 
et à l’adaptation aux 
catastrophes. 
Prise en compte, dans les 
programmes destinés aux 
groupes de volontaires, de 
la nécessité d’y inclure à 
la fois des hommes et des 
femmes. 
Formation des hommes 
et des femmes en matière 
d’adaptation et de relève-
ment liés aux catastro-
phes. 

Adoption de mécanismes 
spécifiques pour traiter les 
spécificités et les contraintes 
socioculturelles de manière 
à garantir la participation 
des femmes.
Nombre d’organisations de 
femmes au niveau local et 
communautaire participant 
aux exercices de planifica-
tion. 
Nombre et pourcentage 
de femmes et de filles, par 
rapport à ceux des hommes 
et des garçons, prenant 
part aux programmes de 
formation, de développe-
ment des compétences et 
de volontariat. 
Nombre et pourcentage des 
femmes et des hommes 
occupant des fonctions de 
prise de décision ou de lead-
ership dans le processus de 
planification. 
Pourcentage des femmes 
issues des zones à risque 
participant aux groupes de 
formation.
Nombre de groupes ou 
d’organisations commu-
nautaires dirigés par des 
femmes ayant les capacités 
de mener des initiatives de 
réduction des risques de 
catastrophes. 



112 Intégration de la dimension de genre dans la réduction des risques de catastrophes

Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
CAH 3.

Élaborer une 
culture de la 
sécurité et de 
la résilience.

Intégration des 
connaissances en 
matière de réduc-
tion des risques de 
catastrophes dans 
les programmes 
scolaires. 

Formation profes-
sionnelle multisec-
torielle.

Programmes 
de formation et 
d’apprentissage 
portant sur la 
réduction des ris-
ques de catastro-
phes ciblant des 
secteurs spéci-
fiques

Prise en compte, dans les 
programmes des instituts 
d’enseignement scolaire 
consacrés à la réduction 
des risques de catas-
trophes, des analyses 
sensibles à la dimension 
de genre et des préoccu-
pations liées au genre. 
Intégration de concepts, 
d’analyses et d’études 
de cas portant sur la 
sensibilité à la notion de 
genre dans les pro-
grammes de formation 
et d’apprentissage en 
matière de réduction des 
risques de catastrophes

Nombre de modules de 
formation en place se rap-
portant aux catastrophes et 
faisant état de la dimension 
de genre dans les institu-
tions du secteur tertiaire et 
les centres de formation 
communautaire.
Nombre de formateurs 
hommes sur les considéra-
tions liées au genre dans 
la réduction des risques de 
catastrophes. 
Contribution des femmes 
dotées de compétences 
techniques et profession-
nelles ainsi que des femmes 
activement impliquées dans 
les domaines tels que la 
famille, la santé, la lutte con-
tre la violence, l’éducation, 
l’emploi et l’environnement 
aux formations profession-
nelles sur la réduction des 
risques de catastrophes. 

Accès à la tech-
nologie avancée:

promotion du re-
cours et de l’accès 
aux technologies 
de pointe liées à 
l’information, aux 
communications 
et à l’espace pour 
soutenir le proces-
sus de réduction 
des risques de 
catastrophes, 
grâce à la mise en 
œuvre des tech-
niques requises en 
matière de trans-
fert de connais-
sances, de forma-
tion technique et 
de gestion des 
informations.

Intégration de la dimen-
sion liée au genre dans 
les technologies de pointe 
liées à l’information, aux 
communications et à 
l’espace. 
Garantie de l’implication 
et de l’accessibilité des 
femmes eu égard au 
transfert des connais-
sances, à la formation 
technique et la gestion des 
informations.

Intégration des perspectives, 
des connaissances et des 
préoccupations des femmes, 
des hommes, des garçons et 
des filles dans l’élaboration 
des cartes, des plans et des 
scénarios liés à la réduction 
des risques de catastro-
phes, grâce à une approche 
participative faisant appel à 
des systèmes d’information 
géographique (SIG).Nombre 
de représentants issus des 
communautés, des experts 
en matière de genre et des 
groupes de femmes con-
sultés pour les besoins de 
l’identification et l’élaboration 
des équipements et des 
mécanismes appropriés en 
vue de conduire les évalua-
tions de risques et com-
muniquer les informations 
et les alertes se rapportant 
aux aléas. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Nombre et proportion des 
femmes par rapport aux 
hommes prenant part aux 
activités de formation et de 
gestion des informations, à 
titre de participantes ou de 
formatrices. 
Pourcentage des femmes, 
comparé à celui des 
hommes, ayant suivi une 
formation à l’utilisation des 
technologies de pointe.

CAH 4.

Réduire les ris-
ques dans les 
secteurs clés. 

Consolidation des 
réseaux d’experts 
en matière de 
catastrophes, 
renforcement 
du dialogue et 
de la coopéra-
tion au sein de la 
communauté des 
scientifiques et 
raffermissement 
des interactions 
professionnelles et 
pluridisciplinaires.

Élaboration des proces-
sus et des mécanismes 
susceptibles de garantir 
la continuité du dialogue 
entre les spécialistes des 
questions liées au genre, 
les scientifiques et les 
experts techniques.  
Mise en place de mé-
canismes garantissant 
l’inclusion des questions 
liées au genre dans le 
débat scientifique et les 
interactions profession-
nelles.

Élaboration de listes de con-
trôles, de notes d’orientation, 
de terminologies spécifiques 
et d’indicateurs normalisés 
en appui à l’intégration des 
questions liées au genre 
dans la recherche et le 
débat scientifiques.
Prescription en faveur de 
l’introduction de critères 
d’évaluation pour les ques-
tions et les indicateurs liés à 
la dimension de genre dans 
les plans, les stratégies et 
les appels d’offre portant sur 
les programmes de réduc-
tion des risques.

Participation des femmes 
professionnelles et des 
organisations de femmes 
à la prise de décision et 
aux actions de suivi se 
rapportant aux décisions 
politiques visant à mettre 
en œuvre des initiatives de 
réduction des risques de 
catastrophes sensibles au 
genre. 

Nombre de professionnels 
et de scientifiques sensibili-
sés aux questions liées à la 
dimension de genre, ayant 
reçu une formation ou ac-
quis des compétences dans 
ce domaine. 
Disponibilité des ressources 
financières et éducatives 
mises au service de la 
formation et du renforce-
ment des capacités dans 
le domaine de la réduction 
des risques de catastrophes 
prenant en compte la notion 
de genre. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Dialogue et mise en réseau 
entre les chercheurs univer-
sitaires et le gouvernement 
sur la gestion des catastro-
phes tenant compte de la 
dimension de genre.

Identification et 
promotion des 
filets de sécurité 
et de protection 
sociale en faveur 
des populations 
marginalisées.

Disponibilité des infor-
mations sensibles au 
genre portant sur les 
vulnérabilités des femmes 
et des filles vivant dans 
des emplacements 
géographiques et des 
circonstances spécifiques, 
telles que les questions 
liées à la mobilité, les 
niveaux de sécurité, 
les personnes âgées à 
charge, les enfants et les 
ménages dirigés par des 
femmes

Inclusion, dans les plans et 
les programmes de protec-
tion sociale, de paramètres 
tels que les ménages 
dirigés par des femmes, les 
ménages monoparentaux, 
les veuves ou les personnes 
sans emploi.
Participation des femmes is-
sues de groupes vulnérables 
dans l’identification des 
exigences et des capacités.
Participation des femmes 
issues des groupes vul-
nérables rendue possible 
par les mécanismes et les 
processus mis en place. 
Nombre et proportion 
de femmes, par rapport 
aux hommes, impliquées 
dans les processus de 
prise de décision relatifs 
à l’élaboration de filets 
de sécurité sociale et de 
programmes de protection 
sociale. 
Pourcentage de plans de 
microassurance et autres 
programmes d’acquisition et 
de consolidation des com-
pétences ciblant spécifique-
ment les femmes à faible 
revenu, mesuré au niveau 
local et communautaire. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Diffusion publique 
et application des 
critères et des 
codes normatifs.

Intégration de manière 
adéquate, dans les 
normes et les codes non 
«insensibles au genre», 
des questions liées au 
genre par un recours aux 
compétences pertinentes.

Intégration de documents 
et de listes de contrôle 
sur les questions liées au 
genre dans les codes et les 
normes. 
Implication de femmes pro-
fessionnelles et de femmes 
membres de la commu-
nauté dans l’identification et 
l’élaboration des adaptations 
requises. 
Nombre de codes approuvés 
/ promulgués comportant 
des adaptations spécifiques 
au genre. 

CAH 5.

Renforcer la 
préparation 
d’une réponse 
efficace à tous 
les niveaux.

Plans d’urgence: 

mise en place et 
examen péri-
odique de plans 
d’urgence et de 
préparation aux 
catastrophes.

Prise en compte, dans 
les plans d’urgence, des 
préoccupations liées au 
genre et des mesures ap-
propriées pour y pallier. 

Intégration de la no-
tion de genre appli-
quée aux spécificités 
liées à l’emplacement 
géographique et à la com-
munauté dans toutes les 
composantes afférentes 
aux plans d’urgence et de 
préparation aux catastro-
phes.

Mise à disposition des 
ressources adéquates 
dans les équipes de 
planification et exploitation 
judicieuse des questions, 
des expériences et des 
leçons apprises en matière 
de genre. 

Implication des hommes 
et des femmes issus des 
communautés à risque 
dans les activités de plani-
fication, de préparation et 
d’examen. 

Nombre de plans réactuali-
sés en matière de prépara-
tion et de réponse aux situ-
ations d’urgence intégrant la 
dimension de genre.
Proportion de femmes 
par rapport aux hommes 
prenant part aux exercices 
de réponse en cas d’alerte 
aux aléas.
Mention spécifique et prise 
en charge financière, dans 
les programmes commu-
nautaires, de la participation 
active des femmes dans la 
surveillance et l’évaluation 
des projets. 
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Résultats escomptés Produits sensibles au 
genre

Exemples d’ensembles 
d’indicateurs envisage-

ables
Promotion de la 
création de fonds 
de secours.

Mise en place de sys-
tèmes et de mécanismes 
autorisant l’accès des 
hommes et des femmes 
aux fonds d’urgence.

Retours d’informations 
provenant des femmes sur 
l’affectation et la gestion des 
fonds.
Identification des critères 
pour le ciblage de l’accès 
des femmes aux fonds 
d’urgence.
Bilan comparé de 
l’affectation des ressources 
auxquelles les femmes 
et les hommes peuvent 
séparément accéder au titre 
de la réduction des risques 
de catastrophes. 
Affectation des ressources 
pour les activités de forma-
tion et d’acquisition des 
compétences proposées aux 
femmes et aux filles au titre 
de la réponse aux catastro-
phes.
Nombre de femmes et de 
filles formées et impli-
quées dans les activités de 
réponse aux catastrophes. 
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La collecte et la diffusion des connaissances sont inextricablement liées à 
l’identification des risques et à la surveillance des aléas. Ces activités permettent 
de mettre en commun les expériences qui ont façonné la subjectivité des différ-
entes personnes impliquées dans le processus, et de servir à la formulation de re-
commandations destinées à permettre aux particuliers de produire ou reproduire 
les politiques dérivées du savoir collectif. Il est important que l’analyse tienne 
compte des structures existantes qui rendent certaines femmes plus vulnérables, 
dans des lieux et des situations spécifiques, à des époques données, tout en 
examinant de manière plus détaillée comment ces structures limitent potentiel-
lement les capacités des femmes à participer au cadre d’action de la réduction 
des risques de catastrophes. 

La consignation des expériences spécifiques de ces femmes confrontées aux 
catastrophes et de leurs contributions à la réduction des risques de catastrophes 
est, certes, une tâche de grande envergure. Cependant, il est primordial de ne 
pas s’arrêter à l’effort de documentation et de procéder aux changements qui 
s’imposent dans notre pratique afin que celle-ci puisse réellement contribuer 
à affirmer «notre foi dans les droits fondamentaux de l’homme, dans la dignité 
et la valeur de la personne humaine, dans l’égalité de droits des hommes et des 
femmes, ainsi que des nations, grandes et petites».
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Domaines 
prioritaires du 
Cadre d’action 

de Hyogo

Tâche essentielles en 
matière de réduction des 
risques de catastrophes

Indicateurs clés 

1. Ériger la réduc-
tion des risques 
de catastrophe en 
priorité. 

Engagement d’un dialogue 
multipartite pour établir les 
fondements. 

Existence d’un cadre d’action juridique 
doté de responsabilités explicites défi-
nies à tous les niveaux. 

Création ou renforcement des 
mécanismes de coordination 
systématique.

Plates-formes nationales multipartites.

Évaluation et élaboration 
d’une base institutionnelle. 

Existence d’un cadre d’action national 
en matière de politique nécessitant 
l’établissement de plans et d’activités à 
tous les niveaux.

Établissement des priorités 
et affectation des ressources 
appropriées. 

Affectation de ressources adéquates 
exclusivement consacrées à la mise en 
œuvre des plans à tous les niveaux.

2. Améliorer les 
informations sur 
les risques et les 
alertes rapides. 

Mise en place d’une initiative 
pour l’évaluation des risques 
à l’échelle du pays.

Mise en œuvre d’évaluations de 
risques fondées sur les informations et 
les données relatives aux aléas et à la 
vulnérabilité au niveau national et inté-
gration de ces évaluations de risques 
dans les secteurs clés. 

Examen des disponibilités 
des informations relatives aux 
risques et des capacités de 
collecte et d’exploitation des 
données en la matière.

Mise en place de systèmes de sur-
veillance, d’archivage et de diffusion 
des données relatives aux aléas et à la 
vulnérabilité.

Évaluation des capacités 
et renforcement de l’alerte 
rapide.

Disponibilité d’une alerte rapide pour 
tous les aléas majeurs.

Élaboration des mécanismes 
de communication et de 
diffusion. 

Diffusion des alertes rapides auprès de 
l’ensemble des membres de la commu-
nauté et exploitation à bon escient de 
ces alertes par ces derniers. 

ANNEXE A (Words into action, UNISDR, 2007)
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Domaines 
prioritaires du 
Cadre d’action 

de Hyogo

Tâche essentielles en 
matière de réduction des 
risques de catastrophes

Indicateurs clés 

3. Élaborer une 
culture de la 
sécurité et de la 
résilience.

Conception d’un programme 
de sensibilisation.

Disponibilité d’une stratégie natio-
nale de sensibilisation susceptible de 
toucher toutes les communautés et 
l’ensemble des individus indépendam-
ment de leur niveau d’éducation.

Intégration de la réduction des 
risques de catastrophes dans 
le système éducatif et la com-
munauté des chercheurs.

Prise en compte des éléments liés à la 
réduction des risques de catastrophes 
dans l’ensemble des programmes 
scolaires et formation des instructeurs 
en la matière à tous les niveaux. 

Mise en place de formation 
en matière de réduction des 
risques de catastrophes pour 
les secteurs clés.
Amélioration de la compila-
tion, la diffusion et l’utilisation 
des informations liées à la 
réduction des risques de 
catastrophes.

4. Réduire les 
risques dans les 
secteurs clés. 

Environnement : intégration 
de la réduction des risques de 
catastrophes dans la gestion 
des ressources environne-
mentales et naturelles. 

Prise en compte des éléments liés à 
la réduction des risques de catastro-
phes dans les politiques en matière 
de protection environnementale, de 
gestion des ressources naturelles et de 
changement climatique.

Besoins sociaux : mise en 
place de mécanismes pour 
renforcer la résilience des 
pauvres et des personnes les 
plus vulnérables.

Mise en œuvre de politiques et de 
plans spécifiques pour réduire la vulné-
rabilité des groupes de pauvres.

Planification physique : instau-
ration de mesures spécifiques 
pour incorporer la réduction 
des risques de catastrophes 
dans la planification urbaine 
et l’affectation du sol. 

Prise en compte des éléments de 
réduction des risques de catastrophes 
dans l’établissement des zones de dé-
veloppement, des plans, des normes 
et des règlements de construction, 
dont la mise en vigueur est fortement 
renforcée.

Structures : renforcement des 
mécanismes pour l’amélio-
ration du renforcement des 
capacités en matière de 
sécurité et la protection des 
installations critiques. 

Programme national à long terme 
destiné à protéger les écoles, les ins-
tallations de santé et les infrastructures 
critiques contre les effets communs 
des aléas naturels.

Stimulation des activités de 
réduction des risques de 
catastrophes dans le secteur 
des services et de la produc-
tion. 

Mise en place d’une procédure per-
mettant d’évaluer les implications en 
matière de risques de catastrophes 
des principales propositions de projets 
d’infrastructure. 
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Anexes

1. Abréviations, sigles et acronymes

BAsD  Banque asiatique de développement 

ANASE Association des nations de l’Asie du Sud-Est

BCPR 	 Bureau de la prévention des crises et du relèvement

BCP Bilans communs de pays

COP Conférence des parties

DPF Division de la promotion de la femme des Nations Unies

RRC Réduction des risques de catastrophes

ECOSOC Conseil économique et social des Nations Unies

FAO   Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture

GFDRR  Dispositif mondial de réduction des effets des catastrophes naturelles et 
de  relèvement - Banque Mondiale

GGCA  Alliance internationale sur le genre et le changement climatique

GROOTS Grassroots Organizations Operating Together in Sisterhood International

CAH Cadre d’action de Hyogo 

UICN  Union internationale pour la conservation de la nature

SIPC  Stratégie internationale pour la prévention des catastrophes

OMD Objectifs du Millénaire pour le développement 

ONG  Organisations non gouvernementales

ASACR  Association sud-asiatique de coopération régionale 

ASDI  Agence suédoise de coopération internationale au développement  

ONU Organisation des Nations Unies

PNUAD Plan-cadre des Nations Unies pour l’aide au développement
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PNUE Programme des Nations Unies pour l’environnement

PNUD 	 Programme des Nations Unies pour le développement

FNUAP Fonds des Nations Unies pour la population

UNICEF Fonds des Nations Unies pour l’enfance

UNIFEM Fonds de développement des Nations Unies pour la femme

UNISDR Stratégie internationale de prévention des catastrophes

WEDO Organisation des femmes pour l’environnement et le développement 

CMPC  Conférence mondiale sur la prévention des catastrophes, Kobe, Hyogo, 
Japon

OMS Organisation mondiale de la santé

SMDD Sommet mondial pour le développement durable 
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2. Terminologie
Catastrophe: grave interruption du fonctionnement d’une communauté ou 
d’une société causant des pertes en vies humaines ou des pertes matérielles 
que les sinistrés ne peuvent surmonter avec leurs seules ressources propres. Les 
catastrophes résultent des aléas naturels, biologiques ou technologiques. Les 
présentes directives portent sur les catastrophes résultant des aléas naturels, tels 
que les ouragans, les tremblements de terre et les inondations. 

Réduction des risques de catastrophes (RRC): processus de développement 
interdisciplinaire visant à réduire les pertes résultant des aléas naturels. La 
réduction des risques de catastrophes peut être globalement formulée comme 
une philosophie ou un cadre s’intégrant dans le contexte général du développe-
ment durable. Son objectif est de minimiser les vulnérabilités et de renforcer la 
résilience par l’application de disciplines couvrant la gestion, l’atténuation et la 
préparation liées aux catastrophes, et la poursuite de ces efforts dans les do-
maines sociopolitique, scientifique et humanitaire ainsi que dans le secteur du 
développement. 

Notion de genre: la dimension de genre fait référence aux attributs sociaux et 
aux opportunités associées au fait d’être un homme ou une femme et désigne les 
relations femmes - hommes et filles - garçons ainsi que les relations entre femmes 
ou entre hommes. Ces attributs, opportunités ou relations sont socialement 
construit(e)s et leur acquisition se fait par le biais des processus de socialisation. 
Ils dépendent du contexte et de l’époque et sont, par conséquent, variables. Le 
genre détermine ce qui est attendu, autorisé et valorisé de la part d’une femme 
ou d’un homme dans une situation donnée. Dans la plupart des sociétés, il existe 
des différences et des inégalités entre les femmes et les hommes en ce qui con-
cerne les responsabilités qui leur sont attribuées, les activités qu’ils sont amenés 
à entreprendre, l’accès et le contrôle liés aux ressources dont ils peuvent disposer 
et les opportunités de prise de décision dont ils bénéficient. La dimension de 
genre peut être étendue au contexte socioculturel élargi. (OSAGI/UNDESA)

Prise en compte systématique des questions liées au genre: intégrer une 
démarche d’équité entre les sexes, c’est évaluer les incidences pour les femmes 
et pour les hommes de toute action envisagée, notamment dans la législation, 
les politiques ou les programmes, dans tous les secteurs et à tous les niveaux. Il 
s’agit d’une stratégie visant à incorporer les préoccupations et les expériences 
des femmes aussi bien que celles des hommes dans l’élaboration, la mise en 
œuvre, la surveillance et l’évaluation des politiques et des programmes dans tous 
les domaines — politique, économique et social — de manière que les femmes 
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et les hommes bénéficient d’avantages égaux et que l’inégalité ne puisse se per-
pétuer. Le but ultime est d’atteindre l’égalité entre les sexes. (Rapport du Conseil 
économique et social (A/52/3, 18 septembre 1997) 

Aléas naturels: processus ou phénomène naturel tel qu’un ouragan, un 
tremblement de terre ou une sécheresse, susceptible d’entraîner potentielle-
ment des pertes de vies, des biens, des moyens d’existence et des services ainsi 
qu’une rupture de l’activité sociale ou économique ou des dommages causés à 
l’environnement. 

Risque: probabilité de l’apparition d’événements nuisibles ou de pertes prévis-
ibles (morts, blessés, pertes de biens ou des moyens de subsistance, rupture de 
l’activité économique, dommages causés à l’environnement) suite à des interac-
tions entre des aléas naturels ou anthropiques et des conditions de vulnérabilité. 

Vulnérabilité: conditions résultant de facteurs matériels, sociaux, économiques, 
et environnementaux qui déterminent le niveau des dégâts causés par les ef-
fets adverses d’un aléa donné sur la communauté. Plus une communauté est 
vulnérable à un aléa naturel plus grand le risque de catastrophe auquel elle 
est exposée. Les pertes causées par les catastrophes peuvent résulter des aléas 
naturels; mais la survenue de la catastrophe ainsi que son importance dépendent 
de la puissance des aléas naturels et du degré de vulnérabilité de l’Homme. Les 
risques de catastrophes peuvent être réduits par la minimisation des vulnérabili-
tés des populations touchées. 
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3. Agenda de Beijing pour une action mondiale en faveur 
de la réduction des risques de catastrophes sensible 
au genre 

Beijing, Chine, 22 avril 2009  

Nous, les participants à la Conférence internationale sur le genre et la réduction 
des risques de catastrophes , issus de 43 pays, rassemblant des compétences et 
des connaissances de toutes les régions du monde, nous sommes réunis à Bei-
jing, en Chine, du 20 au 22 avril 2009. Cette conférence a bénéficié des avancées 
enregistrées à la suite d’une série d’événements régionaux et internationaux en 
faveur de la promotion de l’égalité entre les genres dans la réduction des ris-
ques de catastrophes, englobant l’ensemble des politiques, des évaluations de 
risques, des alertes rapides et des indicateurs de réussite sensibles au genre pour 
renforcer la résilience des nations et des communautés face aux catastrophes. 
Nous reconnaissons les processus et les déclarations clés sur le plan régional 
et international, tels que le Cadre d’action de Hyogo, les Conférences ministéri-
elles sur la réduction des risques de catastrophes en Asie et en Afrique, l’Appel 
à l’action en faveur des questions liées au genre et le changement climatique 
lancé à l’occasion de Colloque international au Libéria, le Plan d’action de Nairobi 
pour les parlementaires africains sur la réduction des risques de catastrophes 
et l’adaptation au changement climatique, la Plate-forme d’action de Beijing et 
la Déclaration de Manille sur l’action mondiale en faveur de l’intégration de la 
dimension de genre dans le changement climatique et la réduction des risques 
de catastrophes. Ces processus et déclarations font l’objet d’un consensus de la 
part des dirigeants politiques du monde qui conviennent de l’importance de la 
prise en compte systématique de la notion de genre pour réaliser les objectifs du 
Millénaire pour le développement. 

Nous, participants appartenant à 43 pays, institutions des Nations Unies et organ-
isations de la société civile de par le monde, avons soigneusement examiné les 
avancées, et identifié et convenu des défis à relever du point de vue d’une per-
spective axée sur le genre, regroupés selon les cinq thèmes suivants établis lors 
de la Conférence: (1) Promouvoir les changements de politique en faveur de la 
prise en compte d’une perspective liée au genre dans la réduction des risques de 
catastrophes; (2) Établir un lien entre la réduction des risques de catastrophes et 
la réduction de la pauvreté du point de vue de la perspective de genre; (3) Faire 
de la réduction des risques de catastrophes un outil pour l’adaptation au change-
ment climatique; (4) Garantir la participation des hommes et des femmes, en 

All-China Women’s Federataion 
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parfaite égalité, dans le renforcement de la résilience des communautés exposées 
aux catastrophes; (5) Envisager le rôle des femmes dans l’effort de secours et de 
reconstruction après catastrophe, un an après le séisme de Wenchuan en Chine. 

Nous reconnaissons pleinement que le nombre de catastrophes déclenchées par 
les aléas naturels, tels que les inondations, les sécheresses, les tempêtes tropi-
cales et les tremblements de terre est en constante augmentation. Aujourd’hui, 
les catastrophes les plus fréquentes sont désormais liées au climat. La tendance 
actuelle de recrudescence des catastrophes pose de sérieux défis à la réalisation 
des objectifs du Millénaire pour le développement dans le monde, notamment en 
ce qui concerne la sécurité alimentaire, la réduction de la pauvreté et la durabilité 
de l’environnement. Les données disponibles sur le plan international indiquent 
que les catastrophes touchent principalement les pauvres, bien que les riches ne 
soient pas nécessairement épargnés par leurs effets négatifs.

Nous sommes parfaitement conscients que les femmes constituent 70 % des 
pauvres du monde et qu’elles sont d’autant plus vulnérables à l’impact des 
catastrophes du fait des conditions défavorables dont elles souffrent aujourd’hui 
sur le plan socioéconomique, politique et culturel. La plupart des politiques et 
des cadres d’action mis en œuvre à l’heure actuelle sont loin de reconnaître et 
d’appuyer, à sa juste mesure, le rôle crucial joué par les femmes pour assurer les 
moyens de subsistance des ménages, soutenir l’économie dans les communautés 
et animer les réseaux sociaux. Le changement climatique rend la vie quotidienne 
encore plus difficile pour des millions de femmes dans les pays en développement 
en raison de la dégradation de l’environnement qu’il provoque. 

Nous sommes inquiets de constater que la dimension de genre reste très margin-
alisée dans les négociations nationales et internationales actuellement menées 
autour de la réduction des risques de catastrophes et l’adaptation au changement 
climatique. Les considérations liées au genre sont très peu appliquées au titre 
de principe fondamental dans les politiques et les plans d’action en matière de 
développement.  

Nous sommes profondément convaincus que les questions portant sur le genre, la 
réduction de la pauvreté, l’adaptation au changement climatique, la réduction des 
risques de catastrophes, et le relèvement et la reconstruction après catastrophe 
que nous avons abordées durant cette conférence sont toutes des composantes 
à part entière du processus de développement. L’égalité des genres constitue une 
question de développement fondamentale qui nécessite d’être intégrée à l’effort 
de développement et traitée à toutes les étapes du processus. Les risques liés aux 
catastrophes, au changement climatique et à l’urbanisation effrénée sont des défis 
de plus en plus pressants que le processus de développement doit permettre de 
relever. 
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Nous avons besoin d’une volonté et d’un engagement politiques fermes, 
d’approches scientifiques saines, de politiques, de programmes et de plans 
d’action adéquats pour traiter toutes ces questions complexes. Il est important, à 
cet égard, d’adopter une approche innovante et complète. 

Nous devons disposer de politiques et de processus de planification et de mise 
en œuvre intégrés en matière de développement, qui prennent en considération 
la dimension de genre dans le traitement de la réduction des risques de catas-
trophes et de l’adaptation au changement climatique au titre de préoccupation 
interdisciplinaire. Nous encourageons, sans aucune réserve, les efforts de coo-
pération et de collaboration multipartites, multisectorielles, multidisciplinaires et 
multi-niveaux comme une option gagnant-gagnant pour appuyer et pérenniser 
les avancées en faveur de l’égalité des genres. Ce n’est que de cette manière que 
nous pourrons parvenir à la réalisation du développement durable.

Nous sommes tous convaincus de l’importance et de la nécessité de l’intégration 
d’une perspective de genre dans les politiques et les programmes, en qualité 
d’hommes politiques, de hauts fonctionnaires et d’agents au service du dével-
oppement et de l’action humanitaire, et nous sommes totalement engagés à 
plaider en faveur de cette cause. 

Par conséquent, nous préconisons neuf actions à mener avant 2015. Nous 
demandons aux gouvernements des différents pays concernés de prendre des 
engagements fermes pour réaliser les actions suivantes en conformité avec les 
mécanismes internationaux en vigueur: 

Renforcer l’engagement politique en faveur de l’analyse fondée sur le 1.	
genre et procéder à une prise en compte systématique de la notion de 
genre par le biais d’une meilleure coopération et d’une collaboration plus 
étroite entre les ministères chargés de la réduction des risques de catas-
trophes, du changement climatique, de la réduction de la pauvreté et des 
questions liées au genre, avec la participation de la société civile. 

Élaborer et examiner les politiques, les lois, les stratégies, les plans et 2.	
les budgets au niveau national et prendre les mesures immédiates qui 
s’imposent pour intégrer le genre dans les politiques, les programmes 
et les processus de planification relatifs au développement, à l’échelon 
national. 

Encourager les liens entre la réduction des risques de catastrophes et 3.	
l’adaptation au changement climatique du point de vue de la perspec-
tive de genre par l’adoption de politiques et de mesures administratives 
adéquates.
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Collecter des données et des statistiques spécifiques au genre pour les 4.	
besoins de l’examen de l’impact des catastrophes, exécuter des évalua-
tions de la vulnérabilité, des risques et des capacités tenant compte de 
la notion de genre et élaborer des indicateurs sensibles au genre pour 
surveiller et mesurer les progrès accomplis dans ce domaine. 

Renforcer la sensibilisation du public et des médias à l’égard des vul-5.	
nérabilités aux catastrophes et des capacités à y faire face en tenant 
compte de la dimension de genre et mettre en lumière les besoins et les 
préoccupations spécifiques au genre dans la réduction et la gestion des 
risques de catastrophes.

Appuyer l’effort des institutions de recherche visant à analyser les coûts, 6.	
les avantages et l’efficacité des politiques et des programmes sensibles 
au genre dans la réduction des risques de catastrophe, l’adaptation au 
changement climatique et l’élimination de la pauvreté. 

Garantir l’application effective des évaluations de risques de catastro-7.	
phes dans l’élaboration des politiques et la formulation des programmes 
en matière de développement, afin d’éviter que les catastrophes 
n’appauvrissent encore plus ceux qui sont déjà pauvres.

Améliorer et intégrer la perspective de genre et la participation des hom-8.	
mes et des femmes à égalité dans la coordination de la préparation aux 
catastrophes, des interventions humanitaires et du relèvement par le 
biais du renforcement des capacités et de la formation.

Développer et renforcer les capacités des organisations professionnelles, 9.	
des communautés et des institutions nationales et locales pertinentes à 
mettre en œuvre l’intégration du genre dans l’ensemble des secteurs liés 
au développement. 

Nous, les participants, approuvons les neuf points répertoriés dans la liste ci-
dessus et réaffirmons notre engagement à l’égard de l’égalité des genres comme 
une question fondamentale au développement qui nécessite d’être intégrée et 
traitée tout au long du processus de développement. 

Nous, les participants, réclamons une obligation de rendre compte de la part de 
l’ensemble des parties prenantes, et exigeons, en particulier, ce qui suit: 

Les gouvernements, en particulier les comités nationaux ou les plates-•	
formes nationales, et les partenaires de la coopération au développement 
pour la réduction des risques de catastrophes sont invités à examiner 
et signaler l’état de leur avancement dans la mise en œuvre des actions 
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citées précédemment, dans le cadre des rapports soumis à l’UNISDR pour 
l’examen à mi-parcours du cadre d’action de Hyogo en 2011.

Les parlementaires et les conseillers sont appelés à prendre les mesures •	
nécessaires pour garantir la prise en compte systématique de la notion 
de genre dans la législation nationale par le biais des politiques et des 
allocations de budgets au niveau national et local.

L’UNISDR et l’UNIFEM doivent faciliter le processus en intégrant la per-•	
spective de genre dans la réduction des risques de catastrophes et fournir 
le support technique aux gouvernements et à l’ensemble des parties 
prenantes.

L’UNISDR doit poursuivre ses efforts, en collaboration avec d’autres •	
institutions pertinentes des Nations Unies, en vue d’élaborer des outils et 
des méthodologies pour renforcer la sensibilisation et appuyer les pro-
cessus nationaux afin de garantir que les considérations liées à l’égalité 
des genres soient intégralement prises en compte dans l’ensemble des 
processus et des pratiques afférents à la gestion des catastrophes.

Le PNUD, en collaboration avec d’autres institutions des Nations Unies est •	
appelé à fournir des lignes directrices concrètes et un appui tangible pour 
favoriser la prise en compte de l’évaluation et de la réduction des risques 
dans les stratégies et les programmes de réduction de la pauvreté au 
niveau national et local. 

La Banque mondiale et le Dispositif mondial de réduction des effets •	
des catastrophes naturelles et de relèvement (GFDRR) sont encouragés 
à prendre les dispositions nécessaires pour garantir l’intégration des 
mesures de réduction des risques de catastrophes au titre de l’aide au 
développement sectoriel et national .

Le secrétariat de la CCNUCC et l’UNISDR doivent travailler en étroite •	
collaboration pour fournir des lignes directrices concrètes permettant 
d’intégrer la réduction des risques de catastrophes sensible au genre 
dans la stratégie de Copenhague pour l’adaptation au changement cli-
matique durant la 15ème Conférence des Parties (COP-15). 

Par conséquent, nous recommandons de lier l’initiative mondiale sur le genre et 
la réduction des risques de catastrophes à la mise en œuvre du Cadre d’action de 
Hyogo, d’utiliser la Plate-forme biennale mondiale pour la réduction des risques 
de catastrophes comme un mécanisme de surveillance et d’évaluer les progrès 
accomplis au niveau national.
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4. Déclaration de Manille sur l’action mondiale en faveur de 
l’intégration de la dimension de genre dans le change-
ment climatique et la réduction des risques de catas-
trophes

Manille, Philippines, 22 octobre 2008

Nous, les participants au Troisième Congrès mondial des femmes en politique et 
dans la gouvernance sur le thème de l’intégration de la notion de genre dans le 
changement climatique et la réduction des risques de catastrophes, nous som-
mes rassemblés à Manille, aux Philippines, du 19 au 22 octobre 2008,

SOULIGNANT que les femmes sont des agents essentiels du changement, déten-
trices de connaissances et de compétences précieuses, et capables d’assumer un 
puissant rôle de leadership en matière d’atténuation, d’adaptation et de réduc-
tion appliquées aux risques de catastrophes, à tous les échelons, depuis le niveau 
communautaire jusqu’au niveau mondial; 

RECONNAISSANT que les effets du changement climatique constituent les défis 
les plus urgents à l’heure actuelle en matière de sécurité humaine, d’écologie et 
de développement, du fait qu’ils aggravent la pauvreté, la migration forcée et les 
conflits; 

AFFIRMANT le lien étroit entre l’adaptation au changement climatique et la 
réduction des risques de catastrophes pour lesquelles le Cadre d’action de Hyogo 
2005-2015 fournit un guide pour mieux protéger nos sociétés et nos économies 
des aléas actuels et futurs; 

RAPPELANT les conclusions du Groupe d’experts intergouvernemental sur 
l’évolution du climat (GEIC) mettant en évidence les variations de l’impact du 
changement climatique selon les régions, les générations, les groupes d’âge, 
les classes sociales, les tranches de revenu, les métiers et le genre ainsi que des 
prévisions plus alarmistes concernant les populations marginalisées, qui seront 
touchées de manière disproportionnée par les effets du changement climatique; 

RECONNAISSANT que les pays industrialisés ont une responsabilité historique 
dans les changements climatiques; 
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CONSTATANT l’absence de sensibilisation dans un grand nombre de pays sur la 
question du changement climatique et de la réduction des risques de catastro-
phes;

SOULIGNANT que les femmes constituent la grande majorité des personnes dé-
favorisées dans le monde et souffrent d’un accès inégal aux ressources, à la tech-
nologie, aux services, aux droits fonciers, aux systèmes de crédit et d’assurance et 
aux processus de prise de décision; 

RAPPELANT que le Rapport Mondial sur le développement humain 2007 / 2008 
avait annoncé que le changement climatique était susceptible de creuser les 
inégalités existantes entre les genres; 

DÉNONÇANT l’absence d’une perspective liée au genre dans les accords mondi-
aux sur le changement climatique, en dépit des engagements nationaux, région-
aux et internationaux et les instruments juridiquement contraignants en faveur 
de l’égalité des genres;

DÉCLARONS PAR LA PRÉSENTE QUE:

a) le changement climatique et ses impacts négatifs doivent être appréhen-
dés comme une question de développement ayant des implications en 
matière de genre qui sont communes à tous les secteurs (social, culturel, 
économique et politique), à tous les échelons, allant du niveau commu-
nautaire au niveau mondial; des efforts concertés sont requis par toutes 
les parties prenantes pour garantir que le changement climatique et les 
mesures de réduction des risques de catastrophes tiennent compte de 
la problématique hommes-femmes, des systèmes de savoirs locaux et 
autochtones et du respect des droits de l’homme;

b) les femmes et les hommes doivent participer à égalité aux processus de 
prise de décision concernant la réduction des risques de catastrophes 
et l’adaptation au changement climatique au niveau communautaire, 
national, régional et international; 

c) les Parties à la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements 
climatiques (CCNUCC) recommandent avec insistance au Secrétariat de 
la Convention d’adhérer aux cadres et aux normes en matière de droits 
de l’homme, aux engagements internationaux et nationaux en faveur de 
l’égalité des genres, tels que la Convention sur l’élimination de toutes les 
formes de discrimination à l’égard des femmes (CEDAW), l’Agenda 21, le 
Programme d’action de Beijing, les résolutions 1325 et 1820 du Conseil 
de sécurité, la résolution 2005/31 du Conseil économique et social des 
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Nations Unies, les objectifs du Millénaire pour le développement, le Cadre 
d’action de Hyogo et la Déclaration des Nations Unies sur les droits des 
peuples autochtones;  

d) les Parties à la CCNUCC doivent:

1) demander au Secrétaire exécutif de la Convention d’élaborer et de 
mettre en œuvre une stratégie pour garantir que les considérations 
liées au genre soient totalement intégrées dans le plan de travail du 
Secrétariat, les programmes, l’assistance aux Parties et la coopération 
avec les mécanismes de financement; 

2) garantir la participation des femmes et des experts en matière de 
genre durant la préparation et la présentation des communications 
nationales et veiller au respect de la parité hommes – femmes dans les 
réunions nationales et internationales, en particulier durant la Con-
férence des Parties, et reconnaître les femmes comme un groupe cible 
à part entière; 

3) demander au Secrétariat de coopérer avec les organisations interna-
tionales et les donateurs, afin d’élaborer des politiques et des directives 
de programme sensibles au genre pour aider les gouvernements à ga-
rantir l’égalité des genres dans leurs initiatives de réduction des risques 
liés au climat et d’adaptation au changement climatique au niveau 
national et communautaire; 

e) les institutions financières et les mécanismes de financement prenant en 
charge les mesures liées au changement climatique et à la réduction des 
risques de catastrophes doivent:

1) intégrer les critères sensibles au genre dans la planification, la concep-
tion, la mise en œuvre, la surveillance et l’évaluation des programmes, 
des projets et des initiatives; 

2) allouer les ressources nécessaires pour répondre aux besoins des 
femmes en matière d’atténuation et d’adaptation liées au change-
ment climatique, et de réduction des risques de catastrophes, par 
exemple, en assurant les financements appropriés et les technologies 
respectueuses de l’environnement et en appuyant les initiatives com-
munautaires des femmes en ce qui concerne l’exploitation durable des 
ressources naturelles;

3) éviter d’accorder des financements aux industries extractives telles que 
l’exploitation minière, l’exploitation du bois en forêt et l’extraction du 
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pétrole ou du gaz, susceptibles d’aggraver l’impact du changement 
climatique, la pauvreté et l’inégalité entre les genres; 

f ) les instruments fondés sur le marché, tels que le Mécanisme pour un 
développement propre (MDP), les fonds pour l’échange de crédits car-
bone, doivent être accessibles aux femmes et aux hommes à égalité et 
leur générer des profits équitables; ainsi le MDP devrait-il financer des pro-
jets susceptibles d’augmenter le rendement énergétique et d’améliorer 
l’accès des femmes aux technologies des énergies renouvelables, à un 
prix abordable, pour les besoins du ménage, l’amélioration des activités 
économiques et la mobilité socioéconomique; 

g) en s’appuyant sur le Plan d’action de Bali, la CCNUCC (Article 6) et le Plan 
d’action de Hyogo (priorité 3), les gouvernements doivent: 

1) promouvoir, faciliter, élaborer et mettre en œuvre des campagnes de 
sensibilisation publique, des programmes éducatifs et des formations 
sur le changement climatique et la réduction des risques de catastro-
phes, ciblant les femmes et les hommes, les filles et les garçons, en 
parfaite égalité;

2) faciliter l’accès à l’information sur le changement climatique et les poli-
tiques menées en matière de réduction des risques de catastrophes 
ainsi que les résultats des mesures prises à ce titre, de sorte que les 
femmes et les hommes puissent comprendre et traiter le changement 
climatique et les risques de catastrophes et apprendre à y répondre en 
prenant en considération les circonstances sur le plan local et national, 
telles que la qualité de l’accès à Internet, l’alphabétisation et les spéci-
ficités linguistiques; 

3) consigner systématiquement les meilleures pratiques en matière 
d’initiatives liées au changement climatique et à la réduction des ris-
ques de catastrophes tenant compte de la dimension de genre, rendre 
de telles pratiques plus accessibles et faciliter leur reproduction;

h) tous les partenaires du développement doivent veiller à la promotion de 
l’égalité des chances et à l’adoption sans délai des mesures susceptibles 
d’atténuer l’impact du changement climatique et de réduire les risques de 
catastrophes dans les zones à risque, telles que l’Afrique et les petits États 
insulaires; 

i) les gouvernements et les bureaux de la statistique qui leur sont associés, 
les organisations internationales ainsi que les institutions financières 
doivent recueillir les données ventilées par genre pour chaque secteur 
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séparément, et rendre ces données aisément disponibles; 

j) les gouvernements et les organisations internationales doivent établir 
des budgets tenant compte de la dimension de genre afin de garantir 
l’affectation adéquate des ressources au service du renforcement des ca-
pacités des femmes, spécialement les plus pauvres et les plus défavorisées 
d’entre elles, afin de renforcer leur résilience au changement climatique et 
aux catastrophes; 

k) les gouvernements et les organisations régionales et internationales 
doivent mener les actions de surveillance, de préparation et de réponse 
liées aux déplacements de population, à la migration et aux conflits 
induits par le climat, en accordant une attention spéciale aux besoins des 
femmes et des enfants; 

l) la coopération Sud-Sud et Sud-Nord doit être promue et coordonnée pour 
répondre efficacement aux préoccupations liées au genre, sur le plan 
mondial, en matière de changement climatique, de réduction des risques 
de catastrophes et de sécurité alimentaire; 

m) les organisations de femmes et les institutions spécialisées, la société 
civile, les parlementaires, les ministères et les services chargés de l’égalité 
des genres et des affaires de la femme au sein des gouvernements doivent 
faire entendre leur voix et s’engager plus activement dans les discus-
sions et les décisions en cours concernant le changement climatique et la 
réduction des risques de catastrophes. 

NOUS DÉCLARONS NOTRE ENGAGEMENT TOTAL de contribuer à ces objectifs et 
de coopérer les uns avec les autres ainsi qu’avec l’ensemble des parties prenantes 
concernées, notamment les gouvernements, les parlementaires, le secteur privé, 
la société civile, les peuples autochtones, le monde universitaire, les institutions 
religieuses et les particuliers, dans l’intention de faire avancer cette déclaration 
à toutes les réunions dans lesquelles des décisions sont prises concernant le 
changement climatique, la réduction des risques de catastrophes, notamment 
lors des 14ème et 15ème Conférences des Parties à la Convention-cadre des Na-
tions Unies sur les changements climatiques (COP-14 et COP-15, respectivement 
à Poznan et à Copenhague), à l’occasion de la Deuxième session de la Plate-forme 
mondiale pour la réduction des risques de catastrophes, et au-delà.

22 octobre 2008
Hôtel Dusit Thani
Manille, Philippines
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5. Further Readings
Les publications répertoriées ci-après sont disponibles sur le site Web Prevention-
Web.net, à l’adresse suivante: www.preventionwe.net.

Indigenous knowledge: disaster risk reduction, policy note
Source(s): European Union; Kyoto University; SEEDS; UNISDR
Date de parution: 2009
Nombre de pages: 18 p.
Cette note d’orientation fournit des directives pour les besoins de l’intégration 
du savoir traditionnel des autochtones dans la réduction des risques de catastro-
phes, à l’intention des autorités nationales, des ministères chargés de l’éducation 
et de la gestion des catastrophes, des institutions de l’enseignement supérieur 
spécialisées dans la gestion des catastrophes ainsi que des ONG nationales et 
internationales intervenant dans les pays asiatiques. Elle s’articule autour des 
domaines thématiques suivants: changement climatique et sécurité alimentaire, 
développement rural, réduction des risques urbains, genre et inclusion, écosys-
tèmes de montagne, zones côtières, gestion des bassins fluviaux, gestion des 
ressources en eau et habitat.

Le progrès des femmes à travers le monde 2008/2009 - Qui est responsable en-
vers les femmes? Genre et redevabilité
Source(s): Fonds de développement des Nations Unies pour la femme (UNIFEM) 
Date de parution: 2009 
Nombre de pages: 152 p.
Ce rapport tente de démontrer que les objectifs du Millénaire pour le développe-
ment (OMD) ainsi que d’autres engagements internationaux envers les femmes 
ne pourront être réalisés qu’à la seule condition que soient mis en place des 
systèmes d’obligation de rendre compte sensibles au genre, à la fois sur le plan 
national et international. Il fournit des exemples qui illustrent que les femmes exi-
gent désormais de la part des gouvernements nationaux, des systèmes juridiques 
et des organismes chargés de l’application des lois, des employeurs et des 
fournisseurs de services, ainsi que des institutions internationales une obligation 
de rendre compte sur les actions entreprises en matière d’engagements pour la 
promotion de l’égalité entre les genres et des droits fondamentaux des femmes. 

Stories from the Pacific: the gendered dimensions of disaster risk management 
and adaptation to climate change
Source(s): AusAid, Government of Australia; UNDP
Date de parution: 2009
Nombre de pages: 36 p.
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Destinée aux donateurs et aux praticiens du développement dans la région du 
Pacifique, cette publication est conçue comme un outil de travail pour guider le 
contenu et les modalités de mise en œuvre des futurs programmes en matière de 
gestion des risques de catastrophes et d’adaptation au changement climatique. 

Bureau for Crisis Prevention and Recovery Annual Report 2007
Source(s): BCPR
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 80 p.
Cette seconde édition du rapport annuel du Bureau de la prévention des crises et 
du relèvement (BCPR/PNUD) pour l’année 2007, intitulée Outlook 2007, offre une 
présentation générale des efforts renouvelés du PNUD pour fournir des résultats 
perceptibles en matière de prévention des crises et de promotion du relèvement. 
Depuis sa création en 2001, le Bureau de la prévention des crises et du relève-
ment tente de trouver de nouveaux modes de fonctionnement plus rapides, plus 
réactifs et moins risqués pour restaurer la qualité de vie des personnes touchées 
par les catastrophes ou les conflits violents. 

Community based disaster risk reduction regional consultative meeting, West 
Asia, Middle East and North Africa region: summary and proceeding report
Source(s): IFRC; UNISDR
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 5 p.
Ce rapport présente un récapitulatif de la réunion consultative régionale sur la 
réduction des risques de catastrophe sur le plan communautaire pour l’Asie de 
l’Ouest et la région du Moyen-Orient et de l’Afrique du Nord et fait état des re-
commandations préconisées à cette occasion pour intégrer la gestion des catas-
trophes et la réduction des risques de catastrophes dans l’agenda du développe-
ment, par l’organisation de formations à la réduction des risques de catastrophes 
et des actions de renforcement des capacités en la matière, et la mise en place de 
processus complets de planification de la réduction des risques de catastrophes 
et des cadres d’intervention au niveau national et local.

Enabling women’s empowerment in post disaster reconstruction
Source(s): DIT; RICS
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 19 p.
Cette étude explore le statut de la femme dans les situations d’après catastrophe 
et examine le concept de l’autonomisation en réponse à la nécessité d’inclure 
la contribution des femmes à la gestion des catastrophes et de souligner son 
importance dans l’édification de communautés résilientes aux catastrophes. Elle 
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met en évidence les facteurs déterminants qui influencent l’autonomisation des 
femmes en période de reconstruction après la survenue d’une catastrophe.

From grassroots to global: people centered disaster risk reduction
Source(s): ProVention Consortium
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 26 p.
Ce rapport vise à consigner par écrit les échanges, les idées et les perspectives 
qui se sont librement exprimés au travers des discussions et des présentations, à 
la fois durant les sessions formelles et en marge de l’événement, principalement 
conçu comme un forum de partage des points de vue et des informations sur les 
défis et les innovations en matière de réduction des risques de catastrophes.

Gender mainstreaming in emergency management: opportunities for building 
community resilience in Canada
Source(s): PHAC, Government of Canada
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 95 p.
Ce rapport s’appuie sur les efforts internationaux menés au cours des dix 
dernières années pour élaborer des approches de la gestion des risques de catas-
trophes qui soient davantage sensibles à la dimension de genre. Il rend compte 
des récentes initiatives entreprises par les chercheurs, les praticiens et les déci-
deurs pour promouvoir la prise en compte systématique de la notion de genre.

Gender perspectives: integrating disaster risk reduction into climate change 
adaptation
Source(s): UNISDR
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 76 p.
Cette publication met en évidence le lien essentiel entre les expériences vécues 
par les femmes en matière de gestion des ressources naturelles, d’adaptation 
au changement climatique et de réduction des risques de catastrophes et leur 
aptitude à se rassembler pour consolider le renforcement et la pérennité de ces 
efforts au sein de leur communauté. 

Gender sensitive disaster management: a toolkit for practitioners
Éditeur: Earthworm Books
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 116 p.
Cette boîte à outils est le fruit d’une étude réalisée sur les stratégies d’intégration 
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de la notion de genre utilisées respectivement par les ONG et le gouvernement 
indien dans le cadre de leur réponse au tsunami et de leur gestion des con-
séquences de la catastrophe dans l’État du Tamil Nadu.

Natural disasters and remittances: exploring the linkages between poverty, gen-
der, and disaster vulnerability in Caribbean SIDS
Source(s): United Nations University
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 14 p.
Cet article explore la relation entre pauvreté et vulnérabilité aux catastrophes 
dans le contexte des transferts de fonds effectués au profit des ménages dans la 
région des Caraïbes. L’étude de cas présentée porte sur la Jamaïque. 

Évaluation d’impact participative - Guide à destination des praticiens
Source(s): FIC
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 63 p.
Ce guide vise à offrir aux praticiens un cadre de travail élargi pour la réalisation 
d’évaluations d’impact participatives portant sur les interventions au niveau des 
moyens de subsistance dans le secteur humanitaire.

Poverty in a changing climate
Source(s): Institute of Development Studies
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 120 p.
Ce bulletin explore l’effort d’adaptation envisagé selon des perspectives et des 
approches différentes, en mettant en évidence les liens étroits entre la pauvreté 
chronique, le genre, l’exclusion sociale, les moyens de subsistance, la situation 
économique et les approches patrimoniales.

Rethinking disasters: why death and destruction is not nature’s fault but human 
failure
Source(s): Oxfam International
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 43 p.
Ce rapport démontre que les politiques probantes en matière de réduction des 
risques de catastrophes, lorsqu’elles sont intégrées à l’effort de développement, 
permettent de sauver des vies tout en réalisant des économies, renforcent la 
résilience des communautés vulnérables et préservent les avancées enregistrées 
en matière de développement.
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Training manual on gender and climate change
Source(s): Global Gender and Climate Alliance; IUCN; UNDP
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 227 p.
Ce manuel à été conçu pour servir d’outil pratique destiné au renforcement des 
capacités des responsables politiques et des décideurs en matière d’élaboration 
de politiques et de stratégies afférentes au changement climatique qui tiennent 
compte de la dimension de genre.

Women as equal partners: gender dimensions of disaster risk management pro-
gramme
Source(s): Government of India; UNDP
Date de parution: 2008
Nombre de pages: 57 p.
Ce document traite de la réduction durable des risques de catastrophes et 
soutient que l’égalité entre les genres dans le domaine de la préparation aux 
catastrophes constitue l’un des indicateurs majeurs de la réduction des risques 
de catastrophes.

Building better futures: empowering grassroots women to build resilient com-
munities
Source(s): GROOTS
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 12 p.
Cette publication souligne le rôle des organisations de femmes dans le renforce-
ment de la résilience des communautés et met en évidence les perspectives 
émergentes à la faveur des efforts menés en la matière par les organisations de 
femmes au Pérou, en Jamaïque, au Honduras, en Turquie, en Indonésie, au Sri 
Lanka et en Inde. 

Evaluation and strengthening of early warning systems in countries affected by 
the 26 December 2004 tsunami: report
Source(s): UNISDR - PPEW
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 81 p.
Ce rapport met en lumière une initiative dont l’objectif était de fournir un cadre 
de travail global et intégré pour le renforcement des systèmes d’alerte rapide 
dans la région de l’océan Indien en tirant profit des systèmes existants afin de 
faciliter la coordination parmi les institutions techniques spécialisées.
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Gender matters: lessons for disaster risk reduction in South Asia
Source(s): ECHO; ICIMOD
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 51 p.
Ce rapport met l’accent sur le genre comme indicateur de vulnérabilité et 
explique que les femmes souffrent de vulnérabilité de manière disproportion-
née, particulièrement dans le domaine de la préparation et la gestion liées aux 
catastrophes. 

Gender perspective: working together for disaster risk reduction
Éditeur: UNISDR
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 54 p.
Cette publication s’inscrit dans le cadre des efforts en cours, facilités par l’UNISDR, 
pour établir un partenariat mondial en faveur de la prise en compte systéma-
tique des questions liées au genre dans le processus de réduction des risques de 
catastrophes.

Mainstreaming gender equality and equity in ABS governance
Source(s): IUCN
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 105 p.
Ce document vise à servir de base pour l’élaboration d’un projet méthodologique 
consacré à l’intégration du principe d’équité et d’égalité entre les genres dans les 
processus portant sur l’accès et la mise en commun liés aux avantages tirés des 
ressources de la biodiversité.

People-centred climate change adaptation: Integrating gender issues
Source(s): FAO
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 2 p.
Ce rapport explique les liens entre les préoccupations relatives au genre et le 
changement climatique et préconise des méthodes permettant d’intégrer la 
dimension de genre dans les politiques et les activités portant sur l’adaptation au 
changement climatique. 

Superar la desigualdad, reducir el riesgo: gestión del riesgo de desastres con 
equidad de género
Source(s): UNDP
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 118 p.
Document disponible en espagnol.
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Women pastoralists: preserving traditional knowledge, facing modern challenges
Source(s): UNCCD
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 45 p.
Cette publication est consacrée aux femmes pastorales, à leur savoir tradition-
nel et leurs contributions à la gestion durable des sols ainsi qu’aux mécanismes 
d’adaptation qu’elles ont mis au point dans leur lutte pour la survie. 

Words into action: a guide to implementing the Hyogo Framework
Source(s): UNISDR
Date de parution: 2007
Nombre de pages: 165 p.
Ce guide a été réalisé pour fournir des conseils utiles sur les stratégies judicieuses 
à adopter pour la mise en œuvre du Cadre d’action de Hyogo 2005-2015 - Pour 
des nations et des communautés résilientes face aux catastrophes (CAH).

Desastres naturales y vulnerabilidad de las mujeres en México
Source(s): PNUD
Date de parution: 2006
Nombre de pages: 290 p.
Document disponible en espagnol.

Disaster risk reduction: a call to action
Source(s): ILO; IRP; UNISDR
Date de parution: 2006
Nombre de pages: 84 p.
Ce document contribue à faciliter et appuyer les efforts entrepris par les gou-
vernements, les autorités locales, les organisations internationales et les in-
stitutions financière et commerciales en faveur de l’investissement au titre de 
la réduction des risques de catastrophes et de la promotion des politiques de 
développement durable susceptibles de créer de meilleures opportunités pour 
tous. 

Gender and desertification: expanding roles for women to restore drylands
Source(s): IFAD
Date de parution: 2006
Nombre de pages: 27 p.
Ce document examine l’impact de la désertification sur les femmes, leur rôle dans 
la gestion des ressources naturelles et des terres arides et les contraintes aux-
quelles elles sont confrontées.
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Gender and qualitative interpretation of data
Source(s): SDC, Government of Switzerland
Date de parution: 2006
Nombre de pages: 70 p.
Ce document comporte une série de matrices destinées à permettre aux utilisa-
teurs de développer une compréhension plus qualitative de leur interprétation 
des données quantitatives en adoptant une perspective axée sur le genre.

Gender: the missing component of the response to climate change
Source(s): FAO
Date de parution: 2006
Nombre de pages: 37 p.
Ce rapport analyse la dimension de genre associée au changement climatique 
et aux politiques mises en œuvre pour l’atténuation et l’adaptation liées à ses 
effets négatifs, dans le but d’élaborer des approches sensibles au genre devant 
s’appliquer aux mesures d’atténuation, aux projets d’adaptation et aux régimes 
nationaux. 

Let our children teach us!: a review of the role of education and knowledge in 
disaster risk reduction
Source(s): UNISDR
Date de parution: 2006
Nombre de pages: 135 p.
Cette étude examine les bonnes pratiques en matière de réduction des ris-
ques de catastrophes, fondées sur l’éducation, le transfert de connaissances et 
l’innovation (et intégrant, par exemple, des mesures pour protéger les écoles 
contre les vents violents). 

Women, girls, boys and men, different needs, equal opportunities: IASC gender 
handbook in humanitarian action
Source(s): IASC
Date de parution: 2006
Nombre de pages: 112 p.
Ce manuel fixe les normes à appliquer pour la prise en compte systématique de 
la dimension de genre dès la survenue d’une nouvelle catastrophe ou d’une situ-
ation d’urgence complexe, afin d’éviter que les secours humanitaires n’aggravent, 
par mégarde, les risques eux-mêmes ou l’exposition de la population aux risques 
et faire en sorte que leur impact positif soit optimisé et touche le public ciblé.
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Gender and disaster sourcebook: a sampler
Source(s): PERI
Date de parution: 2005
Ce guide électronique convivial à accès unique permet de répondre, entre autres, 
à la question suivante: Quel est le lien entre l’égalité des genres et les risques de 
catastrophes?

Living with risk: a global review of disaster reduction initiatives
Source(s): UNISDR
Date de parution: 2004
Nombre de pages: 429 p.
Cet ouvrage fournit des directives, des orientations et des suggestions en matière 
de politiques, et sert de référence pour les leçons apprises en termes de réduc-
tion des risques et des vulnérabilités aux aléas afin de mieux répondre aux défis 
du futur. 

Working with Women at Risk: Practical Guidelines for Assessing Local Disaster 
Risk
Source(s): International Hurricane Center Florida International 
Date de parution: 2003
Nombre de pages: 104 p.
Ce manuel de formation est destiné à apprendre aux femmes des communautés 
à conduire des évaluations d’aléas et à planifier des actions d’atténuation dans 
leur localité. Ce modèle a été élaboré et testé dans différentes communautés en 
République dominicaine, au Salvador, à Sainte-Lucie et en Dominique.



International Strategy for  
Disaster Reduction, 
UNISDR
Tel. :+41 22 917 8908/8907
isdr@un.org 
www.unisdr.org 

IUCN Headquarters
Rue Mauverney 28
1196 Gland, Switzerland
+41 22 9990000 
+41 22 9990002 
mail@iucn.org
www.iucn.org

Bureau for Crisis Prevention & 
Recovery, UNDP
One United Nations Plaza, DC1-20th
New York, NY 10017 
Phone:  212 906 6711 
bcpr@undp.org
www.undp.org/cpr/

UNISDR-22-2009-Geneva


